
EDITION HEBDOMADAIRE
S 1.00 par annfe

Le Canada d’abord. 
Le Canada toujours. 
Rien que le Canada.
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It DHL DE llEOIini 
SUBIT SA PREMIERE LECTURE=

Un

cièno. du logement et de l’Instruction, 
lis voient clairement que. pour attein- 
dre leur but, ils ont a mettre fin aux 
rancunes et aux animosités qui ont dé- 

! duré l’Europe et l’ont conduite au 
bord du désastre.

es rumeurs de dissensions entre 
les représentants de la Grande-llreta*

ERE
SA NOUVELLE LICUE DE

\ \\ débat s engage sur cette question, hier a la «ne et de ia France, de ia France et Les libéraux le tiennent sur le qui-vive au sujet de Le poète-conquérant dit que sa Ligue est une : coa
Chambre des Communes --  Plusieurs nhier. de l Italie, à San Komo, étaient “fan. __________ _ X , __________ 1 __ VUÂr.Anr.ni.Chambre des Communes —• Plusieurs objec é 4. .. ^ .
Lions sont apportées a la vente de ce substitut ia chambre de commerce, 
du beurre — Un projet de Thon M. Ballantyne vibrant appel

Le bill de rétablissement des soldats lu une 
troisième fois.
(Tribun: de la presse'

* Ottawa, 30.
l/c gouvernement a tent’ de dispo­

ser aujourd'hui d’autant de législa­
tion secondaire que possible afin d'a- 
Mmentcr la machine parlementaire 
qui souffre d'anémie.

Il n'y a eu que très peu de chose 
d’accompli cette semaine.

A l’ouverture de la séance, l'Om-( 
tour procéda lestement îi l’expédition j 
du feuilleton. Il n’y ojit pas d inter­
pellations.

Sir George Foster n proposé nue 
le comité fies comptes publics siège, 
h la présente session. Il a donné avis 
à la Chambre à cet effet.

mangé d'OJéomargarine au Canada, 
dit-il, mais il en a souvent mangé en 
Angleterre et dans les tranchées en 
France, sans pouvoir dire la différen­
ce qu’il y avait avec le bourre.

Le Dr Edwards se leva pour criti-

“La grande question que vous aver 
à décider, dit-il ensuite, est ccllc-ci :
Allez-vous rester immobiles et atten­
dre que les troubles de l’Europe vien­
nent 
I
nir
nobles. Remarquez que j’exclus ici la homme de train.

quelques amendements qu’il veut apporter à 
la loi de la marine marchande — M. Rowell ne 
prépare pas ses bills avant de les présenter —•! 
Débat sur la loi des compagnies fiduciaires.

(Tribune de la presse)
Ottawa, 28,- - La discussion qui a lieu à la Chambre des Com

oner les observations faites par le Dr i P“rf britannique dans l’Europe. 
Clark au sujet du libre échange, fl 1 **l.i tX* U «i »*• 1% • é i .% •• •• < . ■> «I .

rapport avec l’importation de la mar­
garine. alors qu’il n'y a pas de droit
de - - |
qu

lition des peuples opprimés par l’hégemonie 
anglo-saxonne et la pseudo-ligue des nations 
D’Annunzio devait lancer son message d’aé­
roplanes passant au-dessus de San Remo.

(Câble de la l’rosso Associée)
Fiume, 28. Le ministère des affaires étrangères de Gabriel^ 

\nnun/.io a donné à la “Presse Associée” le texte d'un message 
sera lancé du haut des aéroplanes de l'escadrille de d’Annun/.io, 

au prochain conseil des premiers ministres.
, D’Annunzio se proposait de faire pleuvoir ces mosages au-des*

, . . , Lette semaine, tous les soirs, il y a eu de véritable duels entre sus de la ville de San Remo oû se tenait la conférence de la paix.
Je nose pas ambitionner de vous le gouvernement et l’opposition. Nos amis des provinces maritimes ruais il ne s’est pas pris en temps 

suggérer la réponse que vous devrez paraissent s’étudier à mettre le gouvernement sur les dents. Lundi Voici ce mesmitre • 1

lent vous trouver, ou allez-vous aider mimes depuis quelque temps n’est pas ce qu’il y a de plus intéres- d’An 
’Europe à prendre les dessus et rove- sant sur la scène politique. D’ordinaire, au cours de l’après-midi, il qui h 
lir aux conditions normales et raison- ne se passe rien de saillant, le débat file lentement son petit bon- nu p

gouvernement sur les dents. LAincli Voici ce meswaire :
est une coalition de peuples opprimés* 
mglo-saxone, par la pseudo-ligue dea

ieg0netll^r^IcG’ibbon8*damier *oWnt se omettre â l’ouvra- doü^inTde mYn^tres se lancèrent dans la bataille,"cë'sôir-lh1: Nations et par la conférence de la paix, a été constituée
dit%ue la grande demande qui en ^ Pa>er ,pur« ^ '** Pendant la première partie de la séance, aujourd’hui, rien d’im- 1M# ‘ Gabnr,cl? * A”"un(!0’ Hefenseur cle la marche ^ers o
était fait, justifiait le gouvernement ,nontl° so,t assure de la democratic, portant, M. Rowel! chercha à faire adopter les multiples amende- îi pJ 0’, cn,e>;1 o tbc *, 1I!ilrdfJa .0,ïtCn,i1?îh. ? i tûpnt Anu 
d’en permettre la vente. De plus, il y et reprenne la solidité des affaires et ments restreignant la vente de l’opium et des drogues. Le Dr Mc- t,e 1 ,,nt,e’ de Lersf* de I Afghanistan, de 1 Islam tout entier et des 
go ke7Ô sou^T f“yer du commerce rpndt‘nt cfflcacc ,a (Gibbon se fâcha, et dit au ministre que le “peuple en avait assez de «PPr/mes du gouvernement impérialiste de Belgrade, y
go H fO sous la hvre Ye ^f va,cur dcs n,i,,ion8 R3Snés pHUr vi* ces multiples restrictions. Ce que l’on veut, à l’heure actuelle, c’est ^^P^ l<» Croates, les Monténégrins, ,cs.Albn.^8’

ontarien, m |----------^ ,., , „ ‘ ,.ÛQt in ci les Macédoniens. Ces peuples trouveront a lume 1 mde et I ap-
L’hon. M. Ballantyne, ministre (lc ... , , - -

la Marine, a présenté un projet de ; 60 a <0 sous la livre pour le beurre.
loi modifiant les taux des pilotes en i , M. Halbert, fermier ontarien, fi. , , „ . . .. . ^ t ,
aval et nour Québec On en est venu observer qu’il était intéressant de no- 'rc- un peu de libéralisme. Ces mesures restrictives irritent tout le , ' • s 1 I.4«
â Snf entent?, Hit îe ndnistre, entre ter que les protectionnistes étaient “Ces temps sont difficiles pour nous monde”, dit le député de Muskoka. Pu!s STui ]*utr nianque pour organiser la lutte contre leurs despotes
les propriétaires de navires, les pi-11®8 ••'euls opposés à ce projet. Si l’on tous. Il nous faut un bon jugement, du M. MacKenzie fit certaines observations à M. Rowell, qui, dans Ligue combattra le gou>ernement de Hongrie es onoi
lotes et le ministère de la Marine en ) vcut 1 oleomargarine pour ce qu’elle courage, de la bonne volonté : il nous son ooillion n’v vovaitt,rif : ÛM.4 0bJCC- ! f»“l ", Tn- faHu°le refaire efpliHiie

Le bill modifiant 1:. loi de l’établis-1 M. A. T. Léger s’opposa à la réso- Ç°n ct arrachor dc nos cocurs ,a hn*- Vint M. Ballantyne^............... .. ..... ............ ..................... .
sement des soldats sur les terres 1919 lution. n®- marine marchande. Il veut simplement se faire autoriser à élever . . . . , .
a été lu une troisième fois. Le Dr Tolmie, ministre de l’Agri- “Je vous conn*'‘is P°ur un pays bien les taux d’inspection des navires afin que cette inspection paie les . Les peuples esclaves de 1 empire britannique et des ei.us-i ma

Les modifications à 1» loi sur .os culture, dit que les officiers du gou- i dispose à prophétiser que lorsque l’é- fpais soit environ $100 000 alors qu’en vertu des taux actuels le umvent être delivres. Les allemands chez qui des gou'ornements 
épizooties ont été adoptées on com*- j vcrneinent prenaient toutes les me-, difice d’un monde plus solide sera éri- igouvèmement ne perçoit que trois mille piastres, de cette source. baîneux ont fait naître la soif de la vengeance doivent être remis à 
foi» : x^nait ip« «l‘auTcon^rââ VM" vos fih Quelques députés des provinces Maritimes mirent le ministre leur pays. I/edifice monstrueux ér.Ke par la Banque Internat.onala

i.a Chambre se forma ensuite en 1 l’inspection et la vent: de ce produit. en arri*re et dirc : ««mnies hors de lui-méme. M. Sinclair ouvrit le bal et M. Mackenzie donna les cac*avres (bx nnllions de morts doit etre démoli,
comité pour continuer l’étude de la H dit qi,e pour éviter la confusion. «’onlenUs d’avoir pris l’opinion la plus |]e torit aidé de M. Duff qui est toujours sur la brèche, lorsqu’il s’agit CONTRE UN TORPILLEUR
résolution en rapport nve,(I.,a fa •!’’* 8on ministère était h deviser d’un large. Voici noire oeuvre comme celle de transport maritime. M. Ballantyne a passé une soirée amusante . >
dr Coléoniar^riko1 ! n dcs nutros’” pour les spectateurs, mais vexante pour un aspirant futur premier ! Fiume, 28. — La batterie de Gabriele d’Annunzio a ouvert la

M. n. Sutherland prit la parole sur serait peùt-^tïk peut-être à propos, “J‘’ me demandc sl vous sayoz bien ministre. »eu, lundi soir, sur un lance-torpille italien dans le port de Fiume,
sujet et parla pendant plus d’une dit-il, de faire surveiller l’oléomar- con,hie|1 Rranttp votr® nation, del Sir Henry Drayton proposa que la Chambre se forme en comité Les obus, au nombre de vingt, tombèrent à mille verges en avant du

de sa course et fit un atterrissage

Nous devrions p-*-cn- de cette fonction habilementfemmes, Toronto, menaçant les dépu- élevé de la vie

protester contre le blocus complet dej 
général Caviglia.

Il semble clair qu’aucun effort n’a été fait pour frapper Iq
OT-te'LSSST.nîire mx SS; ;!u rj ' iTDÏHDDÊTniTCDDntirir ' ''M-'Cmmon quisVconnait en matière de décorum souleva un lanrc.torpille et que letlr n’élait que pour effrayer le commandanH
lr» do» prochaines élections. mission dc commerce dc preoarer les RINFRET INTERPELLE LE point d'ordre avant que le comité commence son travail. Il fit ob- ,dii navire cl le forcer à se rendre avec son équipage. I.e vaisseau, ,, , , ..................... preparer

On escompte probablement le man- voies à la diminution du coût de la 
que d’organisation des fermiers. Il vie.
faut avouer qu’ils ne sont pas si bien 1 Pendant la première heure de la
groupés que d’autres classes, mais m | séance, la Chambre a disrtuté ccr- , . ,
vous détruisez l’industrie tains subsides, pour le ministère de la Ie nouveau depute de Saint-Jacques, immemoral,
tout le momie en -ouffrira. Il .i'ép*‘ta Marine et celui du Commerce. Pos® au gouvernement les questions ^^:
son allégeance au parti protcctionms-
to.

Le Dr. Edwards prit pari à ce dé­
bat et il fut suivi immédiatement du 
Dr. Clark, de Red Deer, qui saisit cet­
te nouvellt.* occasion pour donner une 
leçon de libre échange.

Il tira la meilleure partie de son 
argumentation des paroles de ses col­
lègues. Ainsi, le Dr. Edwards, qui 
passe son temps à fouiller les statisti­
ques, avait, tiit que la production du 
beurre avait augmenté en même temps 
nue l’importation de l’oléomargarine. 
En fait, dit le Dr. Clark, c’est le com- 
nerce qui fait la production. 11 n’y 

n pas de mal à être obligé de chercher 
des marché? nouveaux pour les pro­
duits.

11 résulta ensuite M. Sutherland qui 
avait déclaré que l’oléomargarine 
n’étnit pas un produit appétissant, il 
s’engagea un échange de vues entre 
les deux vieux adversaires et le Dr. 
Clark finit par avoir le dernier mot en 
disant que “les goûts diffèrent et en 
cela chacun pour soi.”

Dans l’opinion du d puté de Red) 
Dccr, l’opposition à la résolution no 
vient que d'une partie «lu pays, elle 
es! étoritc, intéressée et le gouverne- 
mont ferait bien de n’y pas prêter 
l’oreille.

Au nom des fermiers tories d Onta­
rio. M. Best reprit lu discussion et 
donna la réplique au Dr. Clark, le 
beurre du Canada jouit «l’une réputa­
tion mondiale, dit-il, «‘t il s'agit «le la 
lui conserver.

M. Best dit que par le passe les 
gouvernements ont mené les fermiers 
il leur guise, mais aujourd’hui, ce sont 
b*s fermiers qui tiennent le pays à la 
gorge.

Dans l'opinion de M. Fielding, le 
projet ne va pas assez loin. On pro­
pose seulement «!«• retarder le jour 
de l'abrogation du statut. Si les gens 
ne peuvent pas nelmter et payer le 
b •tt/rre à 7f* sous la livre, alors mol 
! ms les substitut' à sa portée.

M. Kennedy deput.> «le Glengarry, 
proposa de discuter eetle question à 
es divers points de vue H donna des 

ehiffres comparant les prix «lu Ixmrre 
et Ht* l’oléomargarine.

A la séance du soir, le Dr Mattion se 
déclara «m faveur de l’imnortation et 
le la vente d«* ee produit. 11 n’a jamais

Comme on le voit, il n’y a pas eu suivantes concernant les douanes et. 
beaucoup de discussion on dehors do'te commerce* 
la résolution sur l’oléomargarine.'
Elle a été adoptée et un bilfa en- J.—Le gouvernement sait 
suite été lu une première fois. .officiers de douane au Canada

--------- lent les droits selon la valeur nomi- '
AU SENAT pale des monnaies étrangères, (i.c. la •

rAIIVCDMClWCMT (server que seuls le sergent-d’armes ou son assistant ont droit de était alors à portée des canons de 14 pouces du cuirasse italien 
uUU YcKnclYlLN I remplir cette fonction. “Dante Alighieri”. j

Ottawa, 28. — M. Fernand Rinfret, i M. Boivin;dut admettre que telle était la coutume de temps Le commandant Trionfi du lance-torpille fut loué dans 1 ordre
émoral, mais fit observer en même temps que rien n’empê- du jour du général Caviglia pour le brave accomplissement de son 

chait qu’un autrp fonctionnaire remplisse cette fonction. I! promit'devoir.
d’attirer l'attention du sergent-d’armes sur ce poifît. ' I------------------------ -——------------ '

Cepetit incident soulevé très dignement fit sensation. Pour
.. ~ «• #iiif mi ilulvit a 11T rx o iyi * î 4*1#» n 4-î rt L 4 1it.il quo ies finir la soirée, il y eut un bon débat sur les modifications à apporter ‘ 

iada calcu-1 au statut en rapport a\ oc 1 oléomai gai ine.

Le sénateur Crosby discuté, nu.livre à 4 86. le franc à 10 9 etc ) ' La Chambre a etume ur*’“o Sénat, aujourd’hui, le déplacement1 4 i , ’ C C’’} ' commencement de la semaine, les 1
des troupes d’Halifax. Il dit que dc- C? non pa3 Se on 0 tHUN courant du difications à la loi de 1 opium et 
puis des années il y n toujours eu de 1 cban^e ’ ^ <ihiet des consu tr.i 1

LA SEANCE
La Chambre a étudié depuis le

mo­
des

drogues, fit l’objet des considérations

----------------- ------ chargé —
la garnison d’Halifax ct les proprié- <lu change . 
t«*3 dlj gouvernement impérial ont M. Rinfret demandc aussi:
ete transmises aux autorités du Do- ].—Est-il exact que le traité dc liberté du peuple Ce que le peuple
rr:-;- ,rîi»D,;sonhL;i„.r'nSn >»"■"’"« — " c.n.d.
dernier, il se fit un mouvement con-u'rancc 8cra bientôt abrogé .’ 
tre les casernes, et il en est résulté 2.—Le gouvernement a-t-il l’inten- , ,
""*< la garnison a été transférée * ------------- ■ -* t',vn lc

Le Dr McGibbon. député de Musko 
ka. se leva et protesta vigoureusement 
contre cos étemelles restrictions u In

On veut jouir un peu. Ces mesures 
restrictives de toute sorte irritent

est une dépense inutile. Le ministre 
déclara qu’il soumettrait cette ques­
tion aux chefs do son ministère qui 
s'occupent de ces choses.

Au commencement de la séance du
MAINTIENT L'ETAT DE GUERRES

do»r'amôn.klnenu’q'n■?! l Les Etats-Unis seront encore longtemps en état de.

àjtion de conclure un nouveau traité Oui représente le peuple ici'.’ Lors- 
n I'‘0.nt^:i,.0fl m,R f1ana dCB logements,nvec lu Franco pour remp]ftcer celui-1 que Bon discuta la mise en conserve 

qui, me dit-on, ne sont pas meilleurs i du homard dit-il, les représentants
îd que ceux qui ont été abandonnes ft lu ' • i h .... ronsnltés.

Halifax. Is> sénateur Crosby dit _______ ___ _ ___
qt e le retrait des troupes en t'r,irn> If kX||| |k mIi ÏIIÏP 
son ii Halifax est un manque de foi 1\L(1\/UI\ 1/U 1/Uv 
dans le contrat que le Dominion a ‘ 
conclu avec les autorités impériales. !
11 y a «leux ans, une loi porta l’ar­
mée canadienne ù dix mille hommes, 
de sorte qu’il devrait y avoir assez 
d'hommes pour fournir une troupe A 
Montréal sans affaiblir la garnison 
'Halifax. 11 y a aussi la question

DE DEVONSHIRE
(Câble de la Presse Associée)

de cette industrie furent consultes. 
Pendant la discussion sur les médeci­
nes brevetées, les manufacturiers fu 
rent encore consultés. Aujourd’hui .

t’nninm r*t des (IrOlTUeS.

(Df|iS«*he île In rrrssr Assoelér)
Washington, 30. — Une résolution

loi de la marine marchande”, — auto-, 
riser le gouverneur en conseil à perce- ! 
voir des taux plus élevés pour cou­
vrir les frais «d’inspection des navi-1 
res.

,M. Duff dit que ele gouvernement! 
n avait pas le droit de faire faire des i 
inspection pendant la construction ■ 
des vaisseaux, qu’elle entraînerait conjointe proposant le rappel des re­
double dépense. ( solutions du congrès déclarant que

Le ministre prétendit qu’il n'y l’état de tfjierre existe encore avec 
avait pas de clause nouvelle, seule- l'Allemagne ct l’Autrichc-Hongrie, n 
ment il voulait se faire autoriser à ' été rejetée aujourd’hui par le comité 
percevoir des taux plus élevés pour I sénatorial des relations étrangères par 
1 inspection. un v«jtc strict de parti.

Apres mille explications, les esprits Présentée par le sénateur Knox, 
s échauffèrent et le ministre dit que ! républicain «le Pennsylvanie, comme 
1 article était aussi vieux que M. Sin-1 substitut à la résolution républicaine 
clair. Cette petite personnalité ré-1 dernièrement adoptée par la chnm-

guerre avec l’Allemagne et l’Autriche — Le 
débat durera jusqu’à la grande convention^ 
électorale — Le vote fut de 9 à 6.

qui représente le peuple ici. Dans 
cette circonstance, demande vivement 

, , il , le Dr McGibbon. tu milieu des applau-
Londres, 2. — Le duc de dissements de toute la gauche.

Devonshire, gouverneur - gé-î M* R(îwel,) ''îLi^’i^vîrtu^dcla fol
«le la propriété'des chantiers de ma- néral du Canada, et la du- de? dn)gucs d'Ontario.
Se chesse de Devonshire, qui ; lle^^ibbo": “°n lM vend
l’envoyer av/x Bcnnudçs. et les chan- sont venus à Londres pour le 1{nu.p|i. ..pc8 légalement” tiers dc mnnne ont été cédés aux nu-' _ r-i, , , i M. Koweli. i as logaiemem,
torités du Dominion pour l’usage île de leur il Ile, Lady
la marine. On ne p^iit les vendre. Cavendish et du capitaine
Stunlto»!"1'* "UC'''til", ,"‘i dcm“"dc; Harold MacMillan, sont par- rem. rapport. U» médecins et autre,

«lu’il s’agit de l’opium ct des drogues,, chauffa le détint et M. Mckenzie lui!bre, la résolution fut mise au vote 
on consulte les pharmaciens. Mais, .................. ........... . ..

tout

Le séanteur Power dit que la ques- tis de Londres, hier, pour Li­
tion est importante ct ajourne le dé- ;i„ t___i
bat afin d’èn parler plus tard. verpool ou ils s embarque-

I.o sénatri ir MeLenn blâme la no­
mination «l’un comité autorisé n 
s’assurer de la raison du manque de 
débarquement de provisions pour la 
pêche aux Mes dc la Madeleine, ce 
printemps.

Le sénat s’ajourne a mardi après- 
midi.

La discussion sc continua encore 
pendant quelques minutes. On pro- 
posa d’exempter de l’obligation dc fui­

ront pour revenir au Canada

LES ALLEMANDS 
DE HAUTE SILESIE,

(Câble de la Presse Associée) 
Londres, 2 — Le gouvernement nl- 

leinand a envoyé un appel aux Aile- | 
mnnds de la llautc-Silésie Slesvig- 1 
Hostein ct de Malmedv. disant

personnes mentionnées dans le bill, 
excepté sur une romande expresse du 
ministère «le l'hygiène a Ottawa.

M. Archambault mit le ministre 
dans l’embarras en lui demandant 
s'il croit possible d’inclure le tabac 
dans la liste des narcotiques mention­
nées.

Finalement, le bill fut adopté mais 
à la suggestion de M. Fielding, la 
troisième lecture n’aura lieu que plus
tard. .

Monsieur D. D. MacKenz.e dit que 
nour sa mut il avait rarement vu un

tre. dans le statut, oû prcnJre Pan-j Les chefs des deux partis ont pré- 
cun texiQ, (dit que le débat durerait plusieurs

v. » n*Z,e , Lut apporter un ; semaines et qu’il serait a peine fini 
,i;v .,-c .doJ?nc, l®cture des , ]urs (|e ]a grande convention natlo- 
or.iipV En fHlt’ dans. !® nale de l'électorat. Dans certains
nonJvLii \tU< .il-y n*Un 80us‘nrt c‘c milieux on a exprimé l’opinion que 
raîllpiir mi1; "int 1 ♦ nZ1<**nVrC ‘ f• ton le président Wilson poutTult retourner 

par,1.cu,1!or dit au le ‘traité do Versailles au, sénat, 
im.ttrp nil'll ct ,1 ,,l,SS! ^.'en ^ ad— | |<e voto sur la résolution dc Knox
HH mm ntnl.sf1 oncoro n«vlce en po-; fut p it n. los républicains étant 
apprendre U lM1ror'1 dcs choses a , en faveur et les démocrates contre.

Ceci monta à Ta tète à M. Ballantv-
no «iui murmura “qu'il ne s’était pas • aérai qui sera soumis au parlement, 
trompé." | I/hon. M. Rowell a déclaré à M.

Finalement, a In satisfaction de I Sinclair «iuo le bureau fédéral d'in­
tous, mais après une discussion do i formation avait été créé par un nr- 
plus de deux heures, los modifications . rôté ministériel du !» novembre 1917. 
furent adoptées aux applaudisse-( il a été fermé le .'Il «lécembre 1919. 
ments de toute la Chambre. Les op-1 Lors de la formation les salaires 
positionnistes liaient discrètement, | étaient de $3,190 par mois pour un 
pendant, que M. Ballantyne mettait personnel de 21) employés, dans les 
ordre à ses paperasses, hautement,1 derniers temps, treize employés re- 
afin de sortir de cette Chambre qui ccvnint un salaire total de $1,800 par 
lui avait été hostile, méchante, onvieu-; mois. Le premier ministre intérimaire 
se. 11 savait que ses adversaires dit à M. Pardee que la compagnie

Jones et Proctor Bros, de Toronto, a

D’après les clauses de la résolut 
tion, toute la propriété du gouverne-t 
ment allemand et des citoyens nlIe-« 
nmnds, qui fut miso sous le contrôle» 
du gouvernement américain, sera, 
retnui jusqu’à co que l’Allemagne nin 
conclu un traité avec les Etats-Uni* 
à la satisfaction de tous.

DEUX NOMINATIONS.
Washington, 30. — Henry JonetJ 

Ford, professeur d’économie politique 
à l’université de Princeton, et. Jamea 
Duncan, de Quiney, Mass., ancien vi-« 
ce président de la Fédération Améri­
caine du Travail, ont été nommés, au­
jourd’hui, par le président Wilson poun 
faire partie dc la commission du Com­
merce inter-état.

M. Ford succédera au commissairq 
James S. Harlan, dont le terme d’offi­
ce expirait il y a plus d’un an, et M, 
Duncan occupera l’une des deux nou­
velles positions nécessitées par l’ex­
pension prise par la commission.

Le professeur Ford naquit à Bal­
timore et M. Duncan, en Ecosse. Gu 
dernier fit partie de In mission en­
voyée en Russie en 1917 par le pre­
sident Wilson.

écrasante leur désir «le rester toujours i 
attachées à l'Allemagne.

_ . (/'(il Cette nouvelle est contenue dans uneDans un discours devant la Chambre de commerce (dépêche de Rmxeiies au “Times”.
di «. il. i* i __i „.. i *. . «Le gouvernement et l’Assembléees htats-l Jms, 1 ambassadeur britannique, Nationale, ajoute ia dépêche, „„l d«.

retarder les élections du 
<tug pour ici provinces et les

Si le gouvernement veut finir la 
session bientôt, dit-il, les ministres

sir Auckland Geddes, dit que les classes ou-, ..........
vrières anglaises détiennent le pouvoir politi-a']1®*, immédiatement adjacentes à1 j0"
que 11 supplie les Etats-Unis de ne pas res- .. .......
icr insensibles aux ennuis de l’Europe

« Dépêche de la Bresse Nssociév)

le gouvernement canadien, suivant les 
marchandises assurées, la prime va­
rie de 25 sous à $1.14 le cent.

ment pour 1 étude du bill 38 "Loi nio- l'appel de l'ordre du jour, l’ho-
l,li,/m c‘>mPn8'nl®8 fiduciaires, norable Dr Béland a demandé au 

feront bien de preparer leur législa- ' ' n l!.roau.. dcmnn'ia à sir gouvernement s’il y avait eu «les no­
tion à l’avance. 11 proposa que ,e bill SfDat omT ^ rn,8üns 1 gelations et s’il y en avait actuelle-

n.iniorimé « t qu'il soit mis ^ntro 1 g? .. 1 1 1 1 • . • '«‘‘Ht en cours, en rapport avec 1 am­ie-nriin« .le la-ieputation dans sa for-! .!l poll,r 0},*,f‘t,.r® 'bassade canadienne à Washington.
me Gmile avant «{u’on le considère en 1 u"Vlmmda " C ê Ir Sîr ^ ^ k’ ^U‘
t rots-ième ku ture ■ ' , ',r'.n. s “ll ' îuiaaa- v t «1er-1 vcrncment ava.t «-te en commumca-

1 nl1'1' ‘kilt laite un examen et un raji-, ^jor) j,; Jk»tait encore dans le moment

ship Lines Co. Cette question a para 
ennuyer le cabinet. Le Dr Reid pro­
met de s’assurer et d’informer la 
Chambr demain.

Il arrive quelquefois que des pu­
blications sont distribuées sur les pu­
pitres des députes, ou du moins qu'el­
les sont expédiées à leur adresse. IL 
en est de toutes sortes. Aujourd’hui, 
M. Donald Sutherland, se montra fort 
vexé du fait qu’on avait posé sur son 
pupitre, en Chambre, une publication 
contenant la question "Voulez-vous 
notre vote” ? L'Orateur manifesta 

pris les risques d’assurance sur les] de l’étonnement et promit de faire 
commandes roumaines financées par des recherches à ce sujet.

M. Jacques Bureau fit observer qua 
les rapports qui sont déposés sur la 
table de la Chambre des Communes 
et non insérés dans les débats sont 
envoyés nu bureau des Archives des 
Communes, ou les députés peuvent 
aller les consulter mais il est impos­
sible de les apporter à son cabinet do 
travail pour les consulter à loisir, dit- 
il. Il proteste fortement contre cette 
manière de traiter les députés et ap­
puie sa réclamation sur les règlements

lu’il 
'fine 

de

et les classes oti\rières. fortement an- 
<1U ,, , ti-militaristos, détiennent maintenant

L ultime pouvoir politique .
ments ont été apportés par la guerre ..||s recherchent jusqu’au bout le 
eu GraMile-lîretagne qui “méritent poimiir du pays al in d'obtenir la traii- 
presque le titre de révolution" a dit quillité en Asie Mineure, en \sic et 
Sir \ucklnnd Geddes, ambassadeur eu Urique. Silencieusement et sans

fouir, uu grand nomhr

diger un rapport annuel de toutes

FROUBLES
DES TROUBL 

EN ALL
((.'able de In Bresse 

Berne. 2. Dos dépêches d'Alle-

EN EPIRfc’

. |, |• , , .. . , . i . -■ — —. ------ ........ Avec l’nugm.ntat.on .. luimn^u •-» •**. • ----  ,-i—- •• — .....  ........ - --------
brilnnnniue aux i.lats-t ms, dans un fracas, i armée a etc amoindrie en for- magne disent que es tn nbies se sont cette réforme, dit !. s’impose. M. Sin- mandé au gouvernement si la com- dc in semaine.
discours, ce soir, à la convention an- ce. à un point que plusieurs croient renouvelés à Elberfeld. F ne bande ar- fajt observer que les vaisseaux mission du commerce fait les rapports M. Duff, demande au mini:
uiiclb* de In Clinmlin* de ( ommerre . insullisante pour In sauvegarde de ni®c nui « occupé lu gare ici pendant oui ont déjà été inspectés par l’ngen- à In suite des enquêtes qu’elle tient, chemins de fer s'il était vrai

tonnage M. Pierre

«les Fini--Unis. D*’
regard

nouvelles rlnsses l'empire. Les individus sont detrrmi
f v» Mali OC UH V Iirt'i, vastes ont été affranchies, dit-il. i nos a trniti'r dr* uroMùmuK *i« l'hv. L...» V>.;.u —v-

Londres, 2. Un soulèvement des 
, ■ Albanais contre les Grecs a éclaté en'

Casgruin qui a oc- prendrait la meme route sur la fin « Epire, selon un radiogramme de Mos-!
( cou. On <lit que les Albanais niassa- 

nistre des crent les Grecs. i
_ , , . . „ , • , , ,, • -j , , qUe *^' 1 Enver Paschu, ancien miniatrp de»

quelques heures fut fma cment rc- ,.0 Lloyd ne devraicuot pas être sou- S r tieorge Foster declare que telle D. B. Hnnna, president de la marine i la Guerre et chef des jeunes Turcs, 
poussée pur 'n polie» «i un détache- ms à une inspection nmivollc de. lai n'a pas etc la pratique Cependant marchande canadienne était cnmême J dit le communiqué, s’est mis à la tètft!

iss fi « /s«i(tii.f ..n fomi runnnrt rrô- lumnm rlirnrl aiir ilo 1s
, >mmuniquc, s est mis à In têtei

UbjimHm Si.tLilTJI» #4h rYinitv*omont. vi of intm 1 is( là ill Pfl.
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PILULES MORO
POUR LES HOMMES

1

M. Henri Fortier
MAUVAISE DIGESTION — MAUX DE TETE

Depuis trois ou quatre mois ma digestion se fai­
sait très mal et j’avais souvent des maux de tête. Je 
me sentais abattu et sans force. Bien des nuits je

ne pouvais dormir. Mes parents, qui remarquaient 
mon abattement, me conseillèrent les Pilules Moro 
que j’ai prises et qui Ont immédiatement augmenté 
mes forces, ont rétabli le bon fonctionnement de 
mon estomac, dissipé mes maux do tête et m’ont 
procuré un bon sommeil. Je suis heureux de me 
porter si bien aujourd’hui”.—M. Henri Fortier, 88, 
St-Norbert, Montréal.

MALADIE DE PEAU
Mon jeune garçon, âgé aujourd’hui de quinze 

ans, était chétif, pauvre en sang et souffrait d’une 
maladie de peau qui n’avait pu être guérie. J’ai 
pensé un jour, en lisant les journaux, cjue lés Pilules 
Moro dont on disait tant de bien, pourraient le gué­
rir. Je lui en fis prendre quelques boîtes. Toutes 
ses.humeurs sont bientôt disp aines et l’enfant a 
con'imencé ii profiter. Il est aujourd’hui très dé­
veloppé, gros et grand pour son age. J’attribue ce 
changement aux Pilules Moro qu’il prend encore 
chaque année. — Mme Bnssette, 84, rue Ste-Mar- 
guente. St-Hyacinthe, P. Q.

• MAL DE REINS
‘ Le mal de reins me faisait tellement souffrir 

depuis deux ou trois ans que j’étais souvent inca­
pable de travailler et qu’il nie fallait alors me cou­
cher. Le matin, j’avais beaucoup de peine à me 
lever. Tous les remèdes qué j’avais employés ne 
m’avaient pas guéri. Les Pilules Moro m’ayant été

recommandées, je les ai employées et bientôt je me 
suis senti mieux ; les forces me sont revenues, les 
douleurs ont cessé et j’ai pu reprendre mon travail 
régulièrement.—M. Pierre G. Simard, 272, rue 
Hermine, St-Sauveur de Québec.

FAIBLESSE — MANQUE D’ENTRAIN
Je ne mangeais pas ; j’avais peu de force ; je 

donnais peu et je me levais très fatigué et bien peu 
disposé au travail de la joumée. En un mot, je me 
sentais bien misérable et je cherchais le moyen d’a­
méliorer rapidement mon cils. J’ai cru bon pour 
cela de prendre des Pilules Moro et en quelques 
^semaines de traitement je me suis tout à fait remis. 
—M. Jos. Plante, 202, rue Lancaster, Cohoes, N. Y.

FATIGUE — MAL DE REINS
Je fus pris un jour d’un mal de reins qui me 

faisait craindre d’être obligé de laisser ma posi­
tion. Je me sentais aussi beaucoup plus faible et 
fatigué. Il v a quelques mois j’employai les Pilules 
Moro que des amis me recommandaient et après 
un court traitement les douleurs étaient disparues 
et mes forces augmentées. Maintenant que je suis 
rétabli, je recommande les Pilules Moro. — M. Ar­
thur Addy, 4, rue de Lauzon, Montréal.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Elles sont aussi envoyées par la poste, uu Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix. 50c la boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO. 272, rue St-Denis, Montréal.

| Guérison rapide des elfections
| Catarrhales du nez, de la
! gorge et des .
!• par L’ANTISEPSIE COMPLETE DES VOIES 

RESPIRATOIRES AU MOYEN DES

! CRESOBENE
y *
ÿ (Capsules)

i Pour guérir votre catarrhe, brisez deux Cap* 
i' suies Crésobène dans votre mouchoir, trois fois par 
$ jour, et respirez de temps en temps durant la jour* 
$ née.

Les CRESOBENE, composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, volatils, imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respi­
ratoire et, prises à l’intérieur, elles guérissent le? 
LARYNGITES, BRONCHITES AIGUES ou 
CHRONIQUES, enfin toutes les TOUX quelque 
rebelles qu’elles soient et toutes les affections des 
\ oies respiratoires.

Pour prévenir et guérir la GRIPPE, elles sont 
sans égales.

En vente chez loua les marchands de remèdes ou envoyée* par 
la poste, sur réception du prix, 50c la boîte, $2.50 six boites.

Campasnie des CAPSULES CRESOBENE. 272. rue St-Den «, 
Montréal.

Ouverture de la saison de lautomobUe et ce quelle signifie pour 
la province de Québec. — Le pont dé Batiscan. — I/auto 
dans la province.—Montréal Automobile Trade Association. 
Le salon de Ixmdres. — L’importance du véhicule-moteur en 
Grande-Bretagne. — Vente des autos de l’armée américaine.

Il est ordonné et statué comme suit: 
Article 1. — Les articles suivants 

ont été ajoutés dans ledit règlement 
No 646, après l'article 5:—

“Article êa — Il est défendu de 
conduire en se diriKeant du nord-ouest 

! au sud-est des voitures de quelque 
penre que ce soit, des bicyclettes, des 
motocyclettes, sur le côté nord-e.st de 

•rla Place d'Armea, entre le? rues Saint- 
Jacques et Notre-Durm*".

“Article 5b — Il est défendu de con­
duire en se dirigeant du sud-est au 

■ nord-ouest des voitures de quelque 
per.re que ce soit, des bicyclettes, .des 

1 moVocydettes, sur îo côté sud-ouest de 
j la Place d’Armes, entre les rues Saint- 

Mainter.ant que la belle -aison re- La saison qui commence sera donc ; Jacques ot Notre-Dame."
—ient, que les campagnes revêtent importante à tous les points de vue,! "Articie 5c — Il est défendu <.e cou­
leur toilette d'émerajde et que la et nous avons cru devoir entreprendre duirc en se niripeant du sul-est au 
température est plus propice aux pro- chaque semaine, de rédiper une. chro- nor^* ,UC®L <«‘s voitures de out que 
menades, la saison de l'auto s’inmupu- nique qui mettra nor «« ’ cvnre que ce s .it. dis Wcvcle r.ïv île»

qui
e prévoit dans l’automobilisme. Nous S r?!* cl ÜntamA’t’.cle od. — Il est défendu Je con- 

aui-c en se diripear.v du nord-ouest au 
intéressantes, I flît des voiture-, de quelque genre

mperature est plus propice aux pro- chaque semaine, de rédiper une. chro- nnr^* ‘UCst, des voitures de out que 
enades, la saison de l'auto s’inmupu- nique qui mettra nos lecteurs au cou- ’ Cvnrc du** ce sut, dis McyciC Lî>, Je* 

re et entrera bientôt dans sa pleine rant de tout ce qui se dit, se fait et : motocyclettes^sur^la rue Ler.^re 
activité. se prévoit dans l’automobilisme. Nous

Le tourisme est prand. chaque an- avons conscience que nous donnerons 
e, dans la province de Québec. Nos ainsi à nos lecteurs une source d’in- !

TOUS LES CHEFS GREVISTES DES

campapnes ensoleillées, caractérisées formations utiles oicvckKtes. k-s mo-

“Article 6F. — Outre les restric­
tions contenues dans le présent rèple- 
ment, le Surintendant de Police peut, 
s’il le jupe nécessaire, dans l’intérêt 
du bon ordre, empêcher les voitures 
de stationner, temporairement ou en 
permanence, sur toute rue ou place j 
publique ou partie de rue ou de place
publique ou en face de tout passage, j ^ ,
rueiie, ailée ou entrée à marehandi-1Ordre est donné au grand jury de procéder imme-ses et peut aussi faire poser a ces en-1 ,. » . 7 , . . i xt
droits des affiches, indiquant à quel­
les conditions les voitures pourront 
y stationner”.

“Article 6G.—Les dispositions du 
présent rèpflement ne s’appliquent
pas aux postes de fiacres, d’auto- r,,, . , .
taxis ou d’automobiles de louage lé- sation contre certains chefs de la grève des chemins de fer dans le 
gaiement établis par la Cité”. district de New-York pour avoir enfreint la loi Lever, au dire du

“Artile 6H. -— Le mot 
partout où il se rencontre dans 
sent rèplement, sipnifie toute 1
mue par la force musculaire ou par _ _
la force motrice. de Newark recevront l’ordre de procéder contre les chefs grévistes,

Article 3.—Le présent rèplement a dit M. Ames. Il affirma que le secrétariat de la Justice avait éta- 
fait partie du dit reglement No 64b. hiit ndptitifimlinn Ho re« rh-f* 
qu’il amende, a toute |in que de droit.

LA MONTREAL AUTO TRADE

diatement contre eux dans les Etats de New- 
York, de Newark et de New Jersey.

(Dépêche de la Presse Associée)
New-York, 28. — Le gouvernement émettra des mandats d’accu

té’. district ne New-York pour avoir enfreint la loi Lever, au dire du
• voiture”, a0u$-procui;eur général des Etats-Unis, C. B. Ames, à la fin d’une 

a te voiture entiu®te <iu’il a conduite contre la grève.
ire ou par! New-York, 28. — Les grands jurys fédéraux de New-York et

du pays, faute de route reliant les de* club? de l’auto du Canada, des as- ' qi* r^*frr‘
provinces de l’oue-t k la province de sociations de l’auto, de tout ce qui, i i amcie o.
Québec. enfin. - rattachera, dç près ou de • , uA,^!e 6A* ~ Aucune voiture.ne

Québec a compris l’importance des loin, à l’automobilisme. ( doit stationner en aucun Temps sur
routes dès le moment où l’automo- Notre province doit être sur fe J*?
biiisme a commencé à prendre des vive, et ii appartient n la presse de la .i_ 'n^r;:0 ‘
proportions considérables de dévelop- seconder dan- ses efforts en démon- -
pement. Une revue canadienne consa- trant pourquoi le tourisme doit con-! Jrf *D^e 1
crée à l'automobilisme pose la ques- verger vers nos plages et nos campa 11100 des ru.es Saint-Jacques et Notre- 
tion: la construct.on des routes suit-jgnes.
elle les développement? ce i'automo- • Cl. VOLANT,
biiisme, ou bien ces derniers se pro- LA ROUTE DE QUEBEC
duisent-ils k la suite de la construe-,.. .<* t „ t-’ne dépêche de la “Presset:on aes granaes routes. L I.* dje-ine” nous transmettait, hier soir. McGill” 
es* intéressante et peut fournir ma- k R0uveUe que le pont de Batiscan. Article 6B 
Hère a une grande discussion Mais construit au:desaus de la rivière du 
nous croyons que .e tourisme, e, K®-,mgme ncrn sera complété sûrement 
nerelemcnt 1 industrie de 1 auto ne ^ queIque temps rellant ainsi 
s affirment que lorsque des bonnes M(MltréL à ^uébec r unc routc ..an5 
routes sont construites, ou bien qu U-10b?tacle et de premier ordre. Il fallait 
re politique dans ce sens es. n 'i* autr(.f0j5 comme le savent sans doute 
prise avec promesse qu elle sera pour-, ]es tourist<?s traverser la rivière en
fuivie sans re.ache. .... . chaland, ce qui retardait considérnhle-Ici dans Quebec i automobilisme j • vo •
s’est développé après que !a construe-1 mtni 10 _____
tion des bonnes routes eut été com-| j .Auto clab of Canada a reçu une 
mencée e^que des faits venaient, chu-1 lctlre dc l’honorable J.-A. Tessier, 
que année, nrouver ou e.le Ministre des Chemins dc la Province
poumiiyie C est poiirquoi, aojour- de Qaébeç> llaTiS iaqueu« le ministre 
dhui. Québec d-.tient la aeuxifeniepla-|déd;irt. qu,cn ce qui concerne les 
ce de toutes les pro vi n ces d r’1" grie f s présentés à lui récemment par 
njon pour aumen^uon do nombre i ^ c]yi£ démontrant la nécessité pres- 
d automob.les importées e. n .ue.. • fianlc unç attention toute
Bien qu OnUrio ait spéciale a la jetée de Laprnirie, des
zrand nombre d | in,tructions ont été données afin «pie
191., «t principalement d- un . r..^, j>on proc^dc immédiatement u l’amé- 
automobile» pour c commerce, Que- unPftt.;on dp ietée. oui seru em-
bec le dépassa en pourcentage d uug-

• Dame fsud-ouest du Palais dc* Justi- 
Jcel et la rue McGill ron,'plus que sur 
! le côté sud-est de la partie de la rue 
Saint-Jacques et Notre-Dame (sud- 

Cana- ouest du Palais de Justice) et la rue

Sauf les restrictions 
contenues dans l’article précédent et 
dans l’article 6C, les voitures ne peu­
vent stationner plus longtemps qu’une 
demi-heure:

<a> sur les rues ou parties de rues 
comprises dans l’arrondissement bor­
né par ot y compris la me McGill, 
de la me Craig a la rue des Commis­
saires; la rue des Commissaires, de lu 
me McGill à ’a rue St-Gabriel ; la rue 
St-Gabriel, de la rue des Commissai- 

11 , , , o • ^ i res a la rue Craig; la rue Craig, de lu
: Ministre des Chernjns de la rue St-Gabriel k la rue McGill;

"" " " — " * ( b^ gur ja rue William, de la rue
McCord a la me McGill.

(c) sur la rue S te-Catherine, de la 
rue Guy a l’avenue Papineau.
J-LOi* ™* 'Vin',sor'eur lout'-

La Montreal Automobile Trade

blit l’identification de ces chefs.
Joseph Bodine, sous-procureur des Etats-Unis pour le New- 

Jersey, qui était présent lorsque M. Ames a fait sa déclaration, a 
dit que le grand jury de New Jersey était en session et prêt h agir

mentation
Si l’on compile les statistiques on 

varra, cependant, que le tourisme est 
beaucoup plus considérable dans Qué­
bec que partout ailleurs dans le Do­
minion. N.»us avons la plus grande 
partie du tourisme américain par nos 
routes qui nous relient aux Etats de 
New-York, Massachusetts et du Mai­
re. Ce tourisme est sans contredit la 
cause crémière du développement de 
Vindurtrie de l’auto dans la province, 
et il est une source de revenus qu’il 
est bon de conserver en poursuivant 
c«imme l’a décidé le gouvernement 
'Jouin, la politique des bonnes rou­
tes.

La saison qui commence promet d’ê­
tre féconde en tourisme, surtout en 
tourisme américain. Bien des raisons 
permettent de penser siinsi et l’a­
venir saura Je réaliser.

Nous avons ici tout ce qui peut 
attirer le touriste, beaaté de paysages, 
routes très modernes et très étendues 
sur lesquelles, chaque fin de semaine, 
des milliers d’automobiles roulent 
sans cesse, et parmi lesquelles on note 
l»on nombre de permis américains; 
nous avons les lacs paisibles qui con­
viennent au canotage et a ia pèche, 
nous avons les rivières, et nous avons 
surtout cette population accueillante 
que les étrangers aiment a venir ren­
contrer le plus souvent possible. Tout 
cela place la prov.nce de Québec au 
premier rang, pouvons-nous dire, pour 
le tourisme en Canada.

Avec cet actif unique, l’on doit s’at­
tendre a un développement nouveau 
de l’industrie de l’auto dam* le Qué­
bec. Il sera intéressant de noter la 
marche du progrès de l’autoinobtiirme 
chez nous. La guerre avait quelque 
peu désorganisé cette industrie ran 
dernier ; chacun était encore ^ou.- le 
coup de la crainte. Mais aujourd’hui, 
ce cauchemar n’existc pratiquement 
plus et, après les affres terrible* que 
le monde a traversée, on veut béné­
ficier un jieu du beau côté de la vie, 
celui qui nous fait oublier not peines 
et labeurs de chaque jour. On voya­
gera, cet été ; soyons prêts à rfjcevoir 
reux qui nous viendront de partout. 
Conservons cet esprit du respect de 
U liberté individuelle qui a fait de la 
province* de Québec — comme les 
Américains et bien d'autre*, su plai­
sent a le dire — le dernier refuge du 
la civilisation sur le continent.

lioration de cette jetée, qui sera cm 
bellie sur une longueur de 3,000 
pieds.

Le ministère de la Voirie de Qué­
bec a commencé son travail pour l’a­
mélioration du Boulevard Edouard 
VIL L’on est actuellement à trans­
porter les matériaux nécessairoR à 
cette fin.

M. J.-R. Douglas, président de l’Au­
to Club of Canada, malade depuis 
quelque temps déjà, est en pleine 
voie de convalescence. Il espère mê­
me pouvoir assister, mardi soir pro­
chain, a la reunion générale annuelle 
du Club.

La Ontario Motor League, vient de 
mettre en circulation des plans ma­
gnifiques reproduisant les principales 
rout«*s de la province voisine, et une

Enrtie de celles de la province de Qué- 
ec, et du nord des Etala-Unis.

Quelques-uns de ces plans sont à 
la disposition des membres de l’Auto 
Club of Canada, aux bureau de ce 
Club.

Il est maintenant possible aux au- 
tomobilUtea, dc circuler sur les .che­
mins de Ste-Anne de Bellevue, Ile 
Perrot «*t de Vaudreutl.

Le trajet des “Montagnes Blan­
ches”, par vole de Shasy Landing et 
des Iles Hero, est aussi praticable.

La Fédération d’Automobiie de l’E­
tat de New-York se propose d’organi­
ser une excursion de ses membres, à 
Montréal, et Québec, cette saison.

L’Automobile Club of Canada dé­
sire attirer l’attention des automobi­
liste? sur le fait qu’il existe un rè­
glement ordonnant a tous ies conduc­
teurs de voitures, dc diminuer la vi­
tesse, à l'intersection des rue?. La vi­
tesse permise en notre ville est dc 9 
milles a l’heure.

Règlement No 717, amendant le ré­
glement No 640. intitulé: “Reglement 
régissant la «irulation de. voitures 
.-ur certain*-' rues et abrogeant et 
remplaçant ’• règlement No 510, in* 
titulé: “Règlement régissant la circu­
lation d* voitures rue St-J»cqu*-s, 
entre le* ru<- Notre-Dame e*. St-Ga­
briel", et le règlement No 619, intitu­
lé: “Règlement régissant la circula­
tion des voitures sur la ru<- St-Jue- 
que , entre !«•? rues Notre-Dame et 
McGill, et '*ur a rue Notre-Dame, en­
tre l«-i rje- H'.-Jacques et McGill.

I Adopt*; par la commission ndrnini: 
trative le h mare 1920, et par le ton- tructions nui leur seront donnes par 
tel] du Till élu 12 avril 1&20). lea diu officiers de nolma .

fei sur la rue Reel, entre la rue Ste- 
Catherinc et la rue Burnside.

(f) sur la côt«* du Beaver Hall, de la 
rue Latour au Carré Philip?.

fg» sur le Boulevard St-Laurent, 
entre la rue Craig et la rue Sherbroo­
ke.

(h) sur la rue Sherbrooke, entre la 
rue St-Doni.s et l’avenue Union.

Les voitures qui chargent ou dé­
chargent, ou qui livrent ou reçoivent 
des effets ou marchandises jKiuvent 
cependant, si la chose est absolument 
nécessaire, stationner pendant plus 
d’une demie-heure sur les rues ou par­
ties do rues sus-mentionnées, pourvu, 
néanmoins, que cos opérations s’exé­
cutent sans aucune interruption.”

Article 6 c. — Nonobstant les dis­
positions de l’article de 6 a, il est per­
mis de laisser stationner des voitures 
aux endroits suivants :

(a) I>* long d** la bordure, sur le 
côté sud-ouest et sur le côté nord-est 
de la Place d’Armcs, et sur le côté 
sud-est du carré de la Place d'Armes, 
le long de In bordure de pierre qui 
entoure le dit carré ;

/b» Sur le côté sud-ouest du Bou­
levard St-I^urent, entre les rues «les 
Commissaires et Notre-Dame ;

fc) Sur la partie sud-ouest du 
Champ de Mars ;

M» Sur la rue St-Pierr*-, entre la 
rue des Commissaires et la Place You­
ville.

(v) Au centre de la Place Youville. 
Le aurintendant <1>* Police peut^ ce­

pendant, en aucun temps’, s’il ]*• juge 
nécessaire, défendre temporairement 
aux voitures de stationner à aucun des 
endroits ci-dessus mentionnés.”

“Article CD- -Aucune voiture ne 
doit stationner dans la Cite de Mont­
réal il moins de quinze pied? de l’in­
tersection d’une rue lorsqu’il n’y a 
pas d’arrêt de tramway (l’indiqué, et 
s’il y a un arrêt de tramway, les voi­
tures ne doivent pus stationner du co­
té où le dit a rôt de tramway se trou­
ve, excepté à une distance d’au moins 
soixante-quinze pied» de teile inter­
section de rue”.

“Article 6E.—La circulation et le 
stationnement dea voitures aux en 
droits ci dessus mentionné» doivent v* 
faire de la façon qui seem indiquée 
par le h officiers de police, et les con­
ducteurs de voitures doivent. u*ns 
l’intérêt du bon ordre, se conformer 
en tout point aux ordres et au iris-

Assodation dont J^ ^^Tt'ors gene-1 immédiatement en Hnstance.
durand, vient de trrnsportei ses bu- Aucun des grévistes cheminots n a ete somme de comparaître 
reaux à la chambre 19 de l’hôtel par le ffouvemement. M. Ames a dit être convaincu que ni la fra- 
Wiudaor. iternité des employés de chemins de fer ni la Fédération Américaine

Ce changement a «»te effectue afin Idu Travail n’étaient impliquées dans la grève.
Ps^dation^le confort le Piîs abso- ^ S™vc iMÇRale semble s’améliorer constamment a dit M. 
lu, lorsqu’elles sont appelées à se Ames et il ne croit pas qu il faille s inquiéter de toute autre chose 
réunir. Le nouveau local répond que du châtiment à imposer aux violateurs de la loi.
très Lien à toutes les nécessités.

Los automobiliste? et membres 
sont priés de se rappeler que M.
Adelstan Lévesque, secrétaire actif 
de l’association, se fera toujours un 
plaisir de leur fournir toutes les In­
formations pouvant être requises en 
ce nul concerne la Montreal Auto 
Trade.

LE SALON DE LONDRES
I.e Salon de Londres a obtenu un 

immense succès. Tous les records 
d’avant-guerre. comme affluence et 
comme recettes, ayant été battus do 
loin. On estime que le presque mil- 

i lion de francs réalisés au Salon dc 
paris u été dépassé. Quant au chif­
fre des visiteurs, à l’Olympia, U s’est 

i élevé à plus de 300,000,
L’IMPORTATION DES VEHICULES 

MOTEURS EN GRANDE- 
BRETAGNE

Les dépêches venant de I>ondrc8 
annoncent que l’importation des au- 

’ tomobilcs et voitures de livraison se 
fait sur une plus grande échelle que 

: jamais en Angleterre. Depuis le 1er 
janvier au 91 mars, la moyenne a dé­
liassé 2,400 par mcis. On croit que 1

ÜN “BARBE BLEBE” 
EN EGYPTE

(Câble de la Prenne Associée)
Le Caire, Egypte, 28. — 

L’oeuvre d’un ‘Barbe Bleue* 
moderne a été découvert à 
Tanta, à 54 milles au nord- 
ouest du Caire. Cette ville 
est célèbre pour ses fêtes et 
ses foires mahométanes.

Des femmes attirées dans 
une certaine demeure sous le 
prétexte de rencontrer un ri­
che admirateur ont été dé­
pouillées de leurs bijoux, 
puis assassinées. On brûlait 
ensuite leurs corps et l’on ne 
gardait que les têtes dont on 
en a retrouvé vingt dans la 
maison.

Tel est le verdict du jury, rendu hier après-midi, à 
2 h. 35 contre Télesphore Gagnon, accusé du 
meurtre de sa fille, Aurore Gagnon — Senten­
ce sera rendue plus tard — Le code criminel 
dit que ce crime est susceptible d’un empri­
sonnement à perpétuité.

(Presse Canadienne)
Québec, 28.—Télesphore (Jagnon fut trouvé coupable d’homi­

cide involontaire, cet après-midi, par le jur mixte, Hans le procès de 
meurtre intenté contre lui pour avoir fait mourir sa fille Aurore 
(iugnon.

Le prisonnier entendra sa sentence à la fin du terme des Assi­
ses du printemps.

pour l-anniV 1920, le, importations! A 2h. :!0. cet après-midi, le jur u averti le juBe Désy <m'il était 
de véhicuies-moteuri de tous genres, prêt a renre son \erict.
pour l’Angleterre, dèpemseront îio.ooo | Alors, le president du tribunal les appela dans la salle d’auien- 
représentant uno valeur totnlc de te et le président des jurés déclara que le verdict était celui de “cou- 
$45,000,000. ipable” avec recommandation à la clémpnce de la cour.
vente DES AUTOS DE L’ARMEE j M. Reid, un des jurés anglais, protesta contre ce verdict en di- 

americaine sant flUe je président avait voulu dire “coupable d’homicide involon-
Détroit, 30. — On rapport.* qu’une |tHire»*# Alors, le président avoua que p’était bien là le verdict du

Tou™rnnZnt'3Bmé™»i;,^„' p7upHrt:j«p-* n'»1 «l'rim*- I-e juw «rdonna au jury do
de? véhicule? qui ont nervi k l’armée retourner alors dans la chambre des deliberations.

Les jurés revinrent dans cinq minutes avec u nverdict unanime 
de “coupable d’homicide involontaire*’.

La cour fut ajournée à demain matin.

1L0YD GEORGE 
TOMBE MALADE

(Cable de la Presse Associée)
Londres, 2. — Lloyd Geor­

ge a reçu le conseil de ses mé 
decins de garder le lit pen­
dant quelques jours à cause 
d’une attaque bénigne de 
bronchite et de fatigue, con­
tractées à Son Remo.

Le premier ministre s’est 
senti indisposé lors de la con­
férence irlandaise de vendre­
di ,après quoi il a dû retarder 
sa visite auprès du Roi, ven­
dredi soir, au château de 
Windsor.

expéditionnaire des Etats-Unis, sur 
le Rhin. Le montant de la transaction 
serait dc $7,500,000 à $10,000,000, 

jet comprendrait environ 15,000 ma­
chine:. do pratiquement toutes les 

: marques les plu? connues. On rap- 
' porte aussi que la plupart de? voi- 
; tures de la marque “Cadillac” ont été 
vendue» aux Allemands.

Empêchez les enfants d<* .-ou f f 
des vers, en employant les Poudres 
Miller pour les Vers, Je vermifuge 
plus efficace qui su puisse troui 
pour eomhattre ces vilains ciinci 
dos jeunes. Il n'y a rien do supérir 
it cotte préparation pour détruire 
vers et une fois qu’elle c>t nvonr 
dans une famille oii n’en veut j 
d autre, la.* remède agit .-eiil n’ayi 
pas la-soin de purgatif, et si effi, 
cernent que l’on ne désire rien 
plus.

Québec, 28 — Après avoir délibéré 
moins d'une heure, cet après-midi, lu 
jury,rendit un verdict d'homicide in­
volontaire contre Télesphore Gagnon, 
accusé d'avoir causé la mort de sa fille 
Aurore.

Après le plaidoyer du procureur de 
la Couronne et la charge au jury de

Atteint f/o l’Asthnut.—Ix* première 
et terrible sensation est celle de la 
suffocation, sensation qui devient 
d’heure en heure plus accablante et phon. juge I)é?v, In cause fut remise 
sans espoir. Dans semblable cas, le |,nlrc lps mains d„ jury à I h. 30, cet 
soulagement que donne le remede ou
Dr J. D. Kellogg pour l’Asthme .sem­
ble rien moins que miraculeux et la 
terrible attaque est bientôt sou? ron- 
trôlo. L'asthmatique qui a constaté 
l’efficacité de cet excellent remède ne 
saurait jamais s'en passer. A vendre 
partout.

UN CYCLONE FAIT 
CINQ VICTIMES

Muskogee, Okloharna, 2. Cinq 
personne? ont été tuées et huit bles­
sée» lors du cyclone qui a balayé la

après-midi, et la Cour fut ajournée à 
3 heures.

A 2 heures, toutefois, le jury annon­
ça qu’il était prêt à rendre le verdict. 
Les jurés prirent leurs sièges à 2.05 
heures.

Les gens qui avaient réussi à entrer 
dan? la salle d’audience dans l’avant- 
midi étaient restés à leur? places, mê­
me pendant l’ajournement du tribu­
nal, et il n’y avait part Un pnnef de 
terrain de libre. Il v avait des gens 
jusque sur les marches du tribunal.

! campagne du nord de Chelsea uujour-j Quand les jurés prirent leur? place?
| d’hui. _ 1 et eurent répondu n leurs noms. Io

~ • ^ j greffier de la cour leur demanda en
Inu Innlt Hdtv, alcool. Certaines j français quel était leur verdict. I n 

huile « ()<• nombreux remède «nt ' silcnrc complet régnait dans l’niidien-i
l'alcool comme ingrédient dominant.
Un judi' i'-ijx mélange de : i>: huiles 
. ntidi' • < npo (• la fameuse Huile 
Edectriqui* du Dr 'rhoma et elle n»* 
renferme pm d’alcool, d'* sorti que 
?e* effet *>ta durables. Il n’y a pas
d'buije m.rle- inale qui pui o nés, répondirent : “HOMK IDE INVO-
• etU Iiiii!i- da n t un action prevontl-1 ,A lttOI„ 
va <*». ruratjva

Alors, le juge leur dit qu’ils devaient 
être d’aerord et que le verdict devait 
être unanime. Il dit clone aux juré* de 
so retirer dans leur salle de délibéra- 
tons et de revenir avec une décision 
unanime.

Le jury ?e retira pendant dix mimi- 
metes et revint avec le verdict décisif 
d'homicide involontaire. Tous étaient 
unanimes.

UNE LEÇON a TOUS
Lé juge Désy u dit alors qu’il ne 

prononcerait pas la sentence mainte­
nant. mais qu’il préférait délibérer et 
réfléchir au châtiment, qu'il infligerait 
à l'accUHé.

l«e président du tribunal n dit qu'il 
espérait que la leçon de ee procès ne 
serait pus perdue. “La justice, dit-il, 
ne veut pus punir, mais guérir et ser­
vir d'avertissement.’’ J(. |H. doute pas 
qu’Aurore Gagnon, la petite martyr 
qui est au ciel, a déjà pardonné à son 
père tout ee qu'elle a souffert par 
lui.

“Dans son coeur, le prisonnier a 
pleuré pour toutes ses erreurs.’’

Le juge remercia ensuite le jury et

GREVE DES 
MINEURS DE LA 
NOUVELLE-ECOSSE
( Mr*|i«'chr «l<* In l,r»*»K»« VnNnelér)

Halifax, 2. - Pré? de 15,000 mi­
lieu in sont en grève dans la N’ouvcllc- 
Ucok.ho pour protester contre le refus 
des autorités de relâcher le? chefs 
grévistes de Winnipeg.

Au Gap Berton, la grève fut. verte­
ment dénoncée, par les ministre» pro­
testant» et autres citoyen?; mais leur? 
protestation? n’eurent point d’effet 
L’on dit, que plusieurs des ouvriers 
sont itid f forent s des résultats de l'af­
faire légale de Winnipeg et «e sont 
joints aux autres gréviste? pour célé­
brer le premier mai.

On n’anticipe aucun désordre.

re. M. Simard, président du jury, ré- j leur a dit qu'il avait rempli le devoir 
pondit : "GOIJPABLK, avec recoin** I de la justice en rendant le verdict 
mnndslion à lu clémence du tribu-! qu’il avait Jugé bon de rendre. Il u ré-
nul” ; niai?, lorsque la question fut 
posée en anglais, Mme Reid et Dow­
ned, r<
LOMAIUfc’

pété qu'il espérait que re procès ser­
virait de leçon n tous, et qu’il inflige­
rait au coupable tout le châtiment 
qu'il mérite, mais pus plus.

LES JUIFS SONT 
CONTENTS D'ELLE

Washington, 2. — Sir Auckland 
Geddos a reçu, hier, une délégation de 
l’associâtion Zionistc d'Amérique, qui 
venait remercier le vouvcrncmvnt bri­
tannique, de la .mri :!••? Juifs améri­
caine. d'nvt ir accepté le mandat de la 
Palestine qui fut. offert à l’Angleterre 
par le conseil suprême à San Remo.

L’ambassadeur a été prié d'adresser 
la parole à une convention extraordi­
naire de IV.-ociation Zioniste qui aura 
lieu a New-York, le t) mai.

/’ne /n/a/e oui /iroiirc Ntt valeur.— 
Ceux (pli -ouffient de faiblemu* dW 
toiniie trouveront de la forée dans les 
Pilules de Pnrmolcc, car elles servent 
a maintenir la salue action de I’esi/) 
mac et du loi** dont les irrégularité 
sont, si souffrante?. Elle? sont bien 
connues des dyspeptique? qui les e?ti 
meni a leur propre valeur. Elle? sou 
1 agent la ou d'autre? préparation* 
échouent ; ('lit*? ont opéré de? guéri­
sons dim? le? cas obstine? OÙ d'autres 
remède» avaient ctô uana valeur.

^554
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LES UTS DE Lit CONFERENCE
De retour à la Chambre des Communes, le premier 

ministre anglais dit que les plaies de l’Europe 
se cicatrisent et que tous les différends entre 
les Alliés sont résolus à l’amiable — Comment 
désarmer l’Allemagne.

. f .. i quisition du Grand Tronc,très cia,rement qu elle ne sanctionne- M ^ 8énatCUr Bostock dit que si le

dèrent qu’on leur accorde la même aide 
qu’aux provinces et se chargèrent de 
leur part des dépenses et de leur fonc­
tionnement. Le bill avait donc pour 
objet d'étendre aux municipalités dans 
les provinces qui n'ont pas ouvert de 
bureaux, le droit de les ouvrir et leur 
accorder la part usuelle d’aide finan­
cière.

IE MONOPOLE SEUL EST CAUSE ILES POLONAIS ENFONCENT LE 
DE LA CRISE DU PAPIER FRONT

< Câble de la Presse Associée) 
Londres, 20 — "Les plaies de l’Lu- 

rupe se cicatrisent” a dit Lloyd Ceor- 
KC. aujourd'hui. "San Remo u marqué 
une époque bien distincte dans la con­
valescence des peuples.”

Londres. 29 — M. Lloyd George, 
parlant à la Chambre des Communes, 
aujourd’hui, de la dernière conférence

rait aucune proposition d’annexion de 
la Franceavec: l’Allemagne. Il est im­
possible, dit-il, d’avoir une autre Al­
sace-Lorraine. Une telle politique, af­
firma le premier ministre, n étj reven­
diquée par des personnages puissants 
et des journalistes célèbres de France. 

“Je n’ni pas besoin de jurer à cette

deuiièmeTert^^^biifïrGrand|Tous les témoins qui ont été entendus, hier, par le
comité sénatorial qui tient une enquête sur le 
papier à journal, disent que les éditeurs et les 
fabricants de papier ne s’entendent pas. — 60 
journaux contrôlent tout le papier.

ait qn'll r «val* antpl?m?nt 6*

Tronc et explique que c’était pour cor­
riger une irrégularité dans la convo­
cation des actionnaires du Grand I 
Tronc, et pour autoriser l’acquisition 
de deux petits embranchements qui 
avaient été négligés lorsque le bill 
avait été adopté l'an dernier pour l’ac-

Au nombre de 700,000, les soldats polonais lancent 
une terrible offensive contre les Bolcheviki et 
font reculer l’ennemi de trente milles—Cette 
attaque est une forte surprise pour les Alliés.

(Dépfiche spéciale)

mais grossis par des cajomnies vou­
lues de gens sans jugement.

“Mais, continua le premier minis­
tre, je suis heureux de dire que le ciel 
s’est une fois de plus éclairci. A ce 
que je puis voir, tout le monde est sa- 
tisfnit de ce qui s’est passé à San Re­
mo.”

Le premier ministre n déclaré que 
’a conférence avait été l’une des plus 
remarquables, à tous les points de 
'■oe, depuis l’armistice. Il n’y n pas 
eu. une conférence comme celle-là nu 
point de vue de la satisfaction des 
parties contractantes et du bonheur 
qui u été apporté à tous. F.a conféren- 
ce. dit-il. a effacé tous les soupçons 
que lr» traité de Versailles ne serait 
mis en vigueur.

M. Lloyd George a dit qu’il n’y 
avait pas eu de divergence d’opinion 
• ntre les Alliés quant à l’exécution du 
traite. Tu malentendu s’est élevé sur 
la question de savoir quel serait celui 
oui mettrait fin aux troubles de la 
Ruhr, qui menaçaient la paix non seu­
lement «le l’Allemagne, mais de l’Eu­
rope. Les Français croyaient qu’ils 
devaient être réprimés par les alliés, 
mais tous les uutres étaient d’avis que 
la tâche devait être laissée aux Alle­
mands. Cette différence d’opinion a 
été réglée et les Allemands avertis 
par les Alliés que, du moment que les 
troupes allemandes dans le district de 
la Ruhr seraient réduites, les troupes 
françaises évacueraient immédiate­
ment les villes de Francfort et de 
Darmstadt.

Lloyd George a affirmé que lu mé- 
-entente entre la France et la Grande-

. ujoum nui, ne la uermere conierence „ .1;» r 1 «-• -alliée à .San Remo, a dit qu’il existait S \?it1h0jdn ^A’
plusieurs malentendus avant la eonfc- i” •* 1 d<iJd
rence, assez graves par eux-mêmes, ?v 8in.cérité donne l’assurance que 

* * 1 ,nt * la grande majorité du peuple fran­
çais était autant ennemi d’ur.c politi­
que de ce genre que h peuple de la 
Grande-Bretagne. J’attache ù ce 
point une énorme importance.”

Un autre malentendu a aussi été 
réglé, ajouta le premier ministre, celui 
créé par les Français qui croyaient 
ferment que la Grande-Bretagne vou­
lait passer par-dessus les clauses du 
traité, au sujet des réparations et du 
désarmement. Il n’y eut jamais de 
divergence d’opinion au sujet du dé­
sarmement de l’Allemagne, a dit le 
premier ministre. Mais, quand il s’est 
agi d’ordonner ce désarmement, il ne 
semblait y avoir personne en Allema­
gne ayant le pouvoir de faire obser­
ver ce décret. Ce fut l’une des grande* 
difficultés que les Alliés durent en­
visager.

“Nous devons avoir leurs canons et 
leurs aéroplanes, a dit Lloyd George. 
C’est essentiel. Nous ne pouvons per­
mettre à ces armes de guerre terribles 
de nuire dorénavant. Au sujet des 
réparations, nou'. voulons savoir quel­
les propositions l’Allemagne est prêt 
à faire pour solder sa dette. Nous sa­
vons parfaitement bien que, dans sa 
position actuelle, elle ne peut payer ; 
mais nous voulons que l’Allemagne re­
connaisse sa dette et songe aux 
moyens à prendre nour la payer. Per­
mettre à un représentant de venir à 
Spa avec des propositions bien défi

gouvernement n’avait pas insisté sur
(Titpteh* de la Presae Asaaelte) 

Waahlairtna, 20.—Ilea témolna qui ont

«enatorlal de l’enqntle du papier ont 
Jete le Marne de la eherta du papier a 
Jouraal aur le doa dea pettta fahrlraafa, 
«tea emirllera et dea expfdlteura. I.ea

l’adoption hâtive du bill d’achat du If eoa.ita
Grand Tronc à la dernière session," 
sans donner au parlement lo temps de
l’étudier à fonds, on n’aurait pas eu (..........
besoin de ce bill cette année. De plus, 1 pruprlftalrea de Joaranux ont ansal re- 
le bill de la dernière session aurait 1 eu queiquea hiamea. Le remtde qu'on 

-5 1„ Tinrlemenf nvult ' • eat la diminution de In enn-pu ne pas paaser st le parlement -OMWatlon< ir tmtrr hmlm,er rotr
eu les renseignements contenus dans a„ ma reh#, en attendant un aureroit de 
la déclaration du ministre des Che- produeiion. 
mins de fer disant que les chemins de
fer de 1 Ltat avaient étc . exploites ||n r#f|ÿS|nn que la produeiion amota-
l'an dernier avec un déficit de qua- drle du papier dur au aianque d'eatea-
rante-sept millions. C’était la mell-i«t r"*r: '“T proprietairra de journaux
leur, déclaration que l.s ffona dea ' V, LVA
chemins de fer de 1 Etat pouvaient, |N tin de in puerre, ont aie muar de
faire, et un grand nombre de gens eette attnatlnu anormale don* Ira eour-
nentuanl- rme nerto réelle des oné- r* ,e" expedlteura nat tiré profit,pensent que la perte rceiie oes qpc- A rwllsr dr- prlx 0teré„ nn( prtym.
rations de 1 an dernier était meme irnt, ont «lit i«*« ttmnin», fnbrir«nt«
encore plus forte et SC chiffrait par ; de paplrr de fantalale ae août laaeda
soixante millions. Il ne croit pas que l*
le parlement savait a quoi il enj?a- pf|| |n aefrnve «le» fnbrirunt» dr pn-
genit le pays loraqu il a voté 1 an der- pire à Journal et oa a dit qu'lia avalent 
nier en faveur de l’achat du Grand *** ralaoaaablea en «alaaat leaea eon-
Tronc. Il remarque que le Grand j xoutetoia ira témniaa ont auppiie ira 
Tronc Pacifique 1 an dernier avait Journaux de rertreladrr leura rnnanm» 
été ex-ploité avec une perte de cinq I mntlon de papier au eklffre prévu duna 
millions à part les $8,800.000 de ! d<‘ "e ,e,,,r dn
frais fixés. Les comptes publics don- I «H. F. Ilanaon pérant.penerul du “lte«
nent comme actif du Canada les prêts irord*' de rbllndelphle eompnrnlaaant
de $47,000,000 que le gouvernement p»"»’

k .u dit que le* proprtftalrea de Journaux avait fait au Grand Tronc de temps a. ^|a|rl)| iem victimm Md,an lurtr inr«in« 
autre et f»ur lesquels 1 interet n avait re%abie*9i tnndin qar m. carpenter, tat. 
pas été versé. Il ne pense pas que leur du M<'ourier-lieruldN, de i.ineuin, 
' ■•••'••••a. a prfdlt que plualeura petttaces a\unccs puissent etre t^ase®es Journaux aeralrut forrea de auapeadre 
comme un actif précieux pour ce Irur publication, a'Ila n'obtiennent pna 
payS j annn deinl un anulnjrement A eette al

Le sénuteur Foster est contre la tuatlon pénible.

n
trille par «ml»ante (rroa Journaux et 
antrea publleatlono, et que Ira petit* 
edltrnea ne pouvaient mettre la main

I.ondrea, 2n.—.I.n cavalerie polonnlae 
a enfonce d'une trentaine de mlltea en­
viron lout le front dm armera aovlftla- 
tea. Ilana queiquea endrolta, l'avance 
dea Polonal* atteint Jnaqn'A cinquante 
mlllea.

I.ea communlquea offlrlela an War
dmaün”ltï'rnmenter n dit qn'll n écrit Office dlaent que lea Foloaala appro- !ln Bec'retarlatnde In .tnallee'qu»U exla-,Çfceat de llerdlchev, A vln«t-qualre mll- 
talt nn «reaparemenl dn papier, mala | lea au aud rie Zhitomir, capitale de In 
in-an Inl avait répondu qd'll n'r «vall ! *rovlace de Zhitomir, 
rien à faire. I. aile saurhe «le* nrtnéea polonalam

C'eat d'une voix nnnnlme que lea te- qnl avance contre lea troupea ntaara 
molna ar aont objecte* A In au«*e.«llon ! bolcbevlate» dnna In Volhrnle et In l'o- 
du aennteur Reed que te pauvememeat dolle, aont pre* de Kiev, nu dire dea de­
alt le pouv oir de a'emparer de loot l'ap- ! pêehra du Jour.
provlalonnement de papier el dr le re- , l'Ina «le 700.000 anldata pnlonala pren- 
unrtlr A chaque Jnnrnal, aelnn lea be- nent part à l'offenalve qui ae fait pro-

■*" “ areaalveulent, avec une faible rfatatnn-aoln* de ebaeun. Vu tel projet, au dire 
de Fleming Newbold, dn "-"W • dr 
Waahlnxlon, aérait déanalreox à In pro­
duction.

Warren Bnller. édllenr du “nemo- 
rrnt", dr Johnaton. l'n.. n prétendo 
qu'un monopole exlvtnlt entre Ira 
cnnta dr papier. Joaqu'lel, dll-lt. Ira 
fabrleanla rhrrchnlent A obtenir un rnn- 
tral de papier de lui. mnla, aujourd'hui, 
lea condition* élan» cbanpéaa. Il eal 
contraint dr conrlr npréa eux rt de al- 
arnrr de* contmta d'nehat aelon leur* 
condition*.

Le témolanape rendu, hier, par tJeor- 
pe McAney, pémnt dn “.New-York Ti­
me*", fut mal Interprété aur nn point 
partlrullrr tréa Important et II n de­
mandé nue rétractation. On Inl n fait 
dire que l'opprovlalonnement du “Ti­
me*" venait dr rerlnlnr* pulpcrir* ca­

de la part dra Ilolehévlkl
Le péaérnl Haller rommaade 300.000 

hnmmra, et le pénéral Pllaudakl, 400,- 
AtMI.

Il eat pen probable que lea Rnaaea of. 
frent une forte réatatnnee parce que Ira 
Poluanla aont bien nrméa et aupérlrura 
en nombre. I.e mnrnl «lea Rnaaea rat 
tréa affnlaaé tandta que lea Pnlonala 
aont pleliia de enurape et de vlpuriir.

vm: «.nandk si rprisk
L'offenalve polnnalar eat une forte 

anrprlae pour lea Allléa. Ha étalent loin 
de a’attrndre A celle-ci ptilaqu'cllr fut 
lancée aana l'npprobntlon ni l'appui 
mnrnl dr l'Kntente.

I.e War Office ne connaît pna encore 
lea projeta mllltalrra de In l’nlnpne 
mnla nn rrnll que le pénérnl Pllaudakl n

nadlennra, A de* prl* vnrlnnt de 0 3-4 l'iiniblflon de reconquérir l'ancien terri 
h A 1-4 rent*. In livre". , tolrr Impérial de la l'olopne «l'apréa lea

Le “Time*", dlt-ll. a deo* eontrat*, umit„ |TT2. 
mineur*, l'un de T.IVOO tonne* fc 0 3-4, 
l’antre de 4,200 tonnra A un prix qui n 
monté Juaqn'k N 1-4 rent*, t'ea deux 
contrat*, toutefnla, aont dea pnlperlea 
de New-Y ork, et non du C anada, comme 
on l'n rapporté.

“Le papier que le “Tlmea" a'eat pro­
curé du (‘nnadn vient de In eompapnle 
“Canadian K*port Paper", ponr Irqurl 
le "Tlmea" n'a pna paré plua que le 
prix de contrat de I* eompapnle qui 
eal de 4 renia et demi.

I.ea dépêche* de Y'araovle dlaent que 
In l'olopne n pronvl* Plndépcnrinnce A 
l'I'kralnei mala l'on prédit qnr Ira 
t'kranlena vont rêalater A In domination 
polonnlae dont lia ne veulent p««lnt.

I.ea Allléa lnterviendr«>nt-ll« comme 
lia l'ont fait dêJS. pour auppller In Pn- 
lopnc «lr conclure nn nrmlatlrt* et de 
trnltrr dea condltlona «le pnlx nvec lea 
Ituaara f

P,>’ .SIIIKIIIK
Toklo, 20. — Lea troupea Jnponnlae* 

en mnrchc ver* le dlalrlet «le Nlko- 
laevak. dnna In Sibérie orlentnlr. ont 
occupé In imrtlr nord de l*tlc de Snpbn- 
lln en Ituovlc, anna coup férir, nu dire 
d’un eommunlqué rrçu nnjourd'hnl pnr 
le YVnr Office.

Le eommnnlqné dit que le* cnlrnaaéa 
“Ylllinan" et “Mlablnn" oui débarqué 
dra troupea A Alexandrovak. le 22 nvrll. 
Lea troupea, ajoute-t-on. ae août enaul- 
te rendue* il Nlkolnrvak. d'oO r«>n ne 
recevait pluv de dépéchea aur le aort du 
conaul J*p«»nnl* et dca hnbltnnta.

On croit que In anrnlaon de Noko- 
Inevak n été nnénntle.

An anjet de In altuntlou en pénéral, 
le communiqué «Ht encore que Ica délé- 
puéa dn pouvemement provlaolrc alhé- 
rten, mercredi, ont neerpté Ira deninn- 
dea dea Japonnla. y romprla l'évncuntlon 
de toute* Ica troupea aur une dlatancc 
dr trente kilomètre* de* province* oc­
cupée* pnr lea Japonnla. et nuaal dra 
chemina de feri In reddition de loua Ica 
navire* de puerre maara, «le» orme* et 
dea araénnux, et enfin In reprlae «lu tra­
fic.

L'ndmlnlatrntlon dea dlatrlcta occu­
pé* eat aoua le contrôle de In police 
ruave.

propriété parle j est vraî seulement qu’en littérature
tenant comme il l’avait ete l an der- «...
nier lorsqu’il u voté contre le bill du ' comme ailleurs, la mode est chan*
Grand Tronc. ! geante et impérieuse. Elle com-

Lc sénateur Belcourt dit que ce bill mande parfois que ceux qui font mé- 
constituait le troisième acte de « nui be] comme on j,
sera probablement la tragédie tinan- , . * . , ^ ,

1 ! cière du Canada, et il ne se propose 1 d‘8> 011 bien se taisent sur un Ln-
nies, sur le montant que l’Allemagne 
peut payer, et. le moyen qu’elle se pro­
pose de prendre pour ce foire."

Retournant à la question du désar­
mement de l'Allemagne, Lloyd Geo.- 
ge a dit qu’il avait entendu de la bou-

Bretngnc quant aux intentions de cet- j che d’un officier britannique en char­
ge de lu destruction des armes de 
guerre «jup l’Allemagne avait fidèle­
ment remises, que les Allemands lui 
avaient rendu compte du nombre de 
tous leurs canons. “Au sujet des fu­
sils, dit le premier ministre, la diffi­
culté est plus grande. Los soldats ne 
les ont pas remis aux casernes, et 
voilà un danger non seulement pour 
l'Europe pour la paix interne de l’Al-1 
lemagno."

te dernière au sujet de la révision «lu 
traité, avait été réglée. Il a expliqué 
lairement, dans le temps, dit-il, que 

'n Grande-Bretagne ne désirait pas 
une révision du traité ; que ce traité 
doit être la base de la politique nlli«*e 
• t «|ue la Grande-Bretagne agirait do 
« oncert avec la France et avec les au- 
'res alliés chaque fois «tu’il s’agira «le 
e faire observer.

La Grande-Bretagne a aussi diti

pas de rester muet durant son adop- ; marline et sur une Sévigné, ou bien 
tion. Il voudrait voir rejeter ce biil.,n'en parlent qu’avec une nuance de 
On a dit au peuple du Canada qu il, d£dajn L’eau n'en continue pas 
avait un actif de un million et demi | , . ,, , ,
de dollars dans les chemins de fer mo‘ns <1 aller a la ^vière et 1 admira- 
qu’il possédait, mais il n’a pas grande tion d’aller aux chefs-d’oeuvre, 
confiance dans un actif qui ne payait ; Vous vous souvenez comme Jules 
pas mais au contraie coûtait «les mil-1 i^majtre était amusant quand il s’en
lions au trésor, chaque année. Le peu 
pie du Canada ne comprend pas ce que 
le parlement lui faisait en achetant 
des chemins de fer qui ne payaient 
pas et qui auraient dû être mis en 
liquidation, au lieu de laisser le gou­
vernement les prendre à sa crage 
avec leurs stupéfiantes dettes finan­
cières,

prenait, sur le ton de l’irritation, à 
"cette grofse Sévigné’’. Il était un 
trop pur lettré et il avait trop le sen­
timent de notre tradition pour ne pas 
admirer l’écrivain de toutes scs forces. 
Mais cela l’agaçait que la femme fût 
de si belle santé, de si robuste bon sens

Il ï AURA UNE GREVE GENERALE
!E, LE

Le sénateur Bennett demande i etf qui sait ? de vertu si inébranlable, 
comment cela relèverait le pays de ju| rep^hait son optimisme, sa 
lobhgation de garanties de bons que,, ... . ,
le gouvernement avait données dan* ^ humeur un peu bruyante, son ac- 
le cas du Canadien-Nord et du Grand tivité un peu encombrante, l’exuberan-

.a Confédération Générale du Travail déclare la 
grève pour demain — Les cheminots ont forcé 
la main aux syndiqués — On veut la nationali­
sation des services d’utilité publique — Paris 
ne s’inquiète guère et prédit que le coun va forte'Estimation des ressources
. . ^ 0 ‘ “ 1 Canada. Le publie ouvrira les y

Tronc Pacifique.
Le sénateur Belcourt dit que le 

pays n’aurait pas été entièrement re­
levé, mais lu vente des chemins «le 
fer eut rapporté quelque chose qui 
aurait pu être applique en réduction 
de ce que le pays aurait eu à payer à 
cause «Je ces garanties. L’exploita­
tion des chemins de fer n’avait Ja-

ce de sa gaieté, de sa tendresse, de ses 
amitiés, de ses admirations et précisé­
ment tout ce que nous lui demandons 
aujourd’hui de nous rapprendre.

Car elle n’était pas sans défauts et 
c’est bien heureux. Elle n’était pas la 
raison mémo. Elle se laissait emporter

mais payé les pays qui les exploitaient, Par scm imagination et sa sensibilité.

échouer
(Câble de la Presse Associée) * ro qu elle a été forct'e d'entrer dans 

F'iiris, 20. — Une grève générale la lutte parce que les autorités, n’ont 
dts ouvriers français a été déclarée | pas respecté l’entente signée 
pour lo premier mai. L’appel à lu grè- 
v. u été Inncé par la Fédération gé-

et ix paieraient jamais.
Le sénateur Ed\v?rds déclare qu’il 

y avait eu excès de construction de 
chemin'- de fer à cause d'une trop

du 
eux

duns quelques années et comprendra 
«lue le Canada est rfrîllement en pays

sard des rencontres, au petit bonheur 
des bibliothèques dévalisées, leur fai­
saient la conversation la plus amu­
sante par la variété, l’ouverture d’es­
prit et la fantaisie. Après quoi, et 
quand on a dit tout cela, il reste à 
s’incliner devant ce don qu’on apporte 
en naissant et qui vous vient du ciel, j 
ou des fées qu’on a eues pour mnr- la 
raines.

PRUSPERE DANS OUEBEC, GET ETE
Le missionnaire de la colonisation, le R. P. Caron, 

dit que l’on verra, cette année, une ruée de co­
lons dans l’Abitibi, le Lac St-Jean, la Métapé- 
dia et la région de Gaspé.

(Presse Canadienne) qui veulent quitter leur pays.
"Nous avons eu très peu de soldats 

de retour du front pour nos bureauxQuébec, 29 — Parlant de l’aspect de 
colonisation dans cette province, 

le Père Caron, missionnaire de la Co­
lonisation, a Oit :

"Bien que je ne m’attende pas à ce 
Ce sera un charme de se promener qu'jj y ait des excursions de colonisn- 

rs à tra 
’évoque

«le Québec, quoiqu’il y ait eu beaucoup 
de demandes à Montréal.

"Actuellement, il n’y a pas de pro­
jets définis pour cet été, mais, dans 
quelques semaines, des arrangements 

avec M. André Hnllays à travers cette tion, cette année, à cause des diffi-1 seront conclus, et je suis sûr que nous 
correspondance où s’évoque tout un cultés de transports, et de la pénurie 1 aurons une saison très heureuse etcorrespondance —___ -----------  —. , , , - . . - , « . , , , ,
monde disoaru tra,ns t'e Pa*8aJfers surtout dans I très fructueuse. Dans la région de

n Pi-«- • • * « v les districts de colonisation, cependant j Gaspé, le fuit que de nouveaux terri-
Pour ces flâneries a travers les cno-. je crojs qyg |n province de Québec toircs de colonisation ont été 

ses et les gens d'autrefois, r.ul guide verra une autre ruée vers la coloni-' contribuera pour beaucoup à
plus sûr, nul compagnon de route à sntion, cette année. Ce mouvement so 
l’esprit plus brillant et plus orné. M. manifeste surtout en Abitibi, au Inc 

. . , ... St-Jean, dans la Métapédm et dans lnH allays ne se contente pas de connui- r;,e Gflspé A‘tellement. Ie
tre admirablement son dix-septième nombre des demandes reçues par le 
siècle : il en «.-st un peu. Il en est par ministère de la Colonisation est beau- 
l’élévation de l’esprit, par le Ion sen* «up plus élevé quo celui do l’an der-
aiguisé de malice, et par une certaine ^ ? ™is ces demandes viennent 

.. V ’ * , surtout de la province et des Etats de
manière réservée et discret.' qui, dans la Nouvelle-Angleterre. On ntten.l 
le temps de publicité â outrance où peu (]e colons de France et de Belgi-
nous vivons, prend toute sa valeur.
Combien de gens savent qu’à la décln-.... gouvernements français et belge im- cuun»K«t-ieiu. jium «« «
ra.ion de guerre ce litterateur en * p0sent restrictions sur les colons «le cette région du nord.’ 
veux gris courut au bureau de recru-

ouverts 
attirer

des colons dans cette partie la plus 
florissante de la province.

Le chemin de for Pacifique Cana­
dien, qui construit actuellement le 
chemin de fer «le colonisation du Té- 
miscamingue, dans cette région, n

firomis que, l’automne prochain, les 
ignés seront construites de Villema- 
rie a Ottawa, réseau qui ouvrira une 

«les plus belles parties du pays. Dan® 
la region do Labelle, lo gouvernement 
a pris des mesures pour terminer sesque, à cause des conditions actuelles 

«lu change et surtoutj parce que leal bonnes routes et ce sera un bon en- 
----------------x. *------ 1- -x e-«— »— couragAwient pour le développement

pnr
m ral «lu Travail de Fanco, quand l'on 
constata que la Fédération des che­
minots lui avait forcé la main on eon- 
voqunnt un«î grève générale pour le 
premier mai.

Ainsi sera «léclaréc ln lutte «b'fini- 
tivc entre le travail syndiqué et le 
gouvernement.

L’attitude des cheminots dont la 
décision est maintenant prise a été 

<■ principal argument des deux jours 
de débats acrimonieux qui ont précé­
dé la déclaration «le grève générale. 
L’hésitation craintive des modérés fut 
vaincue pnr les extrémistes qui veu­
lent donner immédiatement le grand 
coup «le la révolution sociale.

Cependant, dans la bouche des 
nefs ouvriers, la grève générale si- 

miifie "une lutte à mort" pour la 
i. alisation de» pomts extrêmes poli- 
• ques «lu travail français, la nationa- 
i-ation des services d'utilité publique 

«• la représentation ouvrière dans 
i.eis les bureaux et commissions «les 
<vmtes de transport, de téléphone et 
i télégraphe.

Un manifeste officiel publié par ln 
Federation «lu Travail, ce soir, dé­
luré i

■ !,«-; cheminots sont engagés dans
lutte, dans le but «le gagner pour 

P peuplu la possession des elieniins 
«;< i*«m" afin «l’assurer leur exploitation 
ilars l'intérêt «lo tous, de remédier à 
lu désorganisation présente, do «limi- 
;,t!er le coût de la vie et d’éviter la 
famine «iut menace le pays”.

La Fédération des Cheminots dérlsi-

le 1er
mars avec la Fédération, lorsque fut 
réglée la dernière grève des chemins après-midi 
do fer, et parce que le gouvernement 
et les compagnies des chemins de fer' 
n’ont pas ajouté aux systèmes de , 
transports les transformations indis-1 
pensables nécessitées par les intérêts 
du publie en général «le la France.

On fait allusion aussi au fait «iuo 
le comité d’administration de la Fé­
dération générale du Travail a permis 
aux divers syndicats ouvriers de faire

Aujourd’hui, M. André Hallays com­
mencera la série des leçons qu’il se 

des processions et des parades comme : propose de consacrer à Mme de Sévi- 
ils le jugeraient a propos. ____ . ... ,____ . .......

Il lui est arrivé maintes fois de passer 
la mesura et d’autres fois de se contre­
dire. Elle n’a pas toujours pesé ses ex­
pressions et comme elle laissait à sa 
plume la bride sur le cou, il est advenu 
que cette plume prit le mors aux dents.
Et puis, elle u trop aimé sa fille. Elle 

à ressources limitéco et que ces res-, r { é ju Vi^tkc> pUiSqU'el-
sonrees ne sont pas ir.éptnsable.s. , J . î. , J . ... nn..a^iToa „* hf-uité «le mcs hnhi-Ia- bill est lu pour la deuxième fois. n’a pas fait dans son coeur, u ce i ses paysages et la beauté de ses hnbi

Le sénat s’ajourne à vendredi charmant Charles de Sévigné, la place i tâtions.
dont il était si bien digne. Elle l’n ni- j H parlera en artiste d'un hôtel Car- 
mée jusqu’à l’idolâtric puisque enfin, navalet. d’un château des Rochers ou 
si précieuse que fut cette Grlgnan, — de Cirignnn, et en voyageur «le 
qui semble avoir été assez peu aima­
ble, — ce n’était pas trop pour une mè- 
re d’avoir mal à la poitrine de sa fille, 
mais c'était trop de faire tourner le 
monde autour d’elle. Comme le «lit 
Mme «le «Sévigné elle-même, trop est 
trop... Seulement ce reproche est le

tement, et que, pendant toute la guer- j 8e9 bois de chênes verts. Quand il nr- 
re, grâce à sa connaissance de la lan-( r;vc ^ purjS( il reste le bon provincial 
gue allerpande, il a pu, dans ce petit qUj ne s'acclimate point, parce que 
groupe de bons travailleurs que réu­
nissait l’état-major de Réchésy, ren­
dre des services hautement appréciés 
par notre Grand Quartier ? CVst que

cela l'oppresse de sentir autour de lui 
nuit et jour "une si compacte agglo­
mération humaine, tant de milliers de 
souffles haletants, un tel amas «le

la passion de sa vie a été le culte de conVoitises et de souffrances.” Il ne

MME DE SEVIONE ET SON 
PEINTRE

la France aimée, dans son histoin.*, 
dans son art, comme «lans la grâce de

cette
Bretagne ou do cette Provence, et de 
Livry ou de Bourbon, où s’encadrera 
la figure de Mme do Sévigné aux di- 
v«srs ûgos do sa vie. Il dira en fin let­
tré lo mérite unique de ce style, le 
meilleur que jamais plume française

lui a môme pas manqué lépreuve de 
la ruine familiale et de la misère; il n 
vu k lugubre affiche: "A vendre", 
apposée sur le mur de la maison et, 
ainsi qu’il arrive dans les romans in­
nocents. il a tiré le plus grand profit 
moral de ce désastre matériel. Bref, 
une adolescence à la Berquln.

Peu de galanterie* aussi. D'ordi­
naire, lorsque les hommes qui avan­
cent en1 âge entreprennent de racon-

mort qui l’a initié à cet infini de l’es- 
paco où il puisera, par le voyage, le 
meilleur de son inspiration. Rien de 
plus pathétique ni de plus beau que 
le récit de la mort de son frère, qui a 
fini, là-bas, dans le mystère de l’Ex­
trême-Orient, comme fera le petit 
Sylvestre de "Pêcheurs dTs!ande”< 
“au milieu des eaux chaudes et agi­
tées de la mer équatoriale.” Cette 
fois-ci, ce n’ost pas seulement par l’i­
magination, mais pnr la réalité même 
de tous les détails funèbres, qque se 
trouve accomplie cette révélation de 
la morne et froide étendue du mon­
de, où la tombe d’un frère bien-aimé 
n’est plus qu’un** notation mathéma­
tique sur un journal de bord. C'est en 
ce point insaissablc du monde pour-

ter les aventures de leurs tendres an- qUet beaucoup plus tard, nu croi- 
nées. ils ne résistent guère nu désir de Spmpnt des 6'ir de latitude Nord et

Lo ministre de l’Intérieur Steg a ! ^ A quelqu'un qui lui demandait
ni Ie* crnbcllir rt d’en Pnror le* béroï- de8 84.48' de longitude Est. Pierre

ant imaginaires. L0tj viendra faire son pèlerinage fu-
dit, hier, que les manifestations pu 
bliqucs seraient sévèrement répri­
mées.

Lu déclaration officielle «les che­
minots insiste sur le fait que, si l’ns-

t un i seul qu'il nous soit absolument inter- délicat le portrait de 1 admirable fem- nJjS (je vcr4u3 souvr 
st il dit «le lui faire puisque c’est à cette me en qui toute Française doit se ro- pjcrre Loti, en rédi|avant-goût de ces piquantes leçon 

s'empressa de répondre : "Soyez assu- ■ affection exaltée que nous devons 
ré que je ne dirai sur Mme de Sévigné j merveille de sa Correspondance, 
rien de nouveau, n'ayant jamais songé

rédigeant sa "Prime : ni.bre.
i ., -jj * Jeunesse , n est point tombe dans ce ypi rs» je charme principal de ce«
qu i! naît r‘en dun Pr^_ioa_tcur; ^'e ' ridicule: une bohémienne qui traver.|dcux voiumcs: on y pressent tout ce

la connaître un peu. Et grâce à lui, quoi-

sociation de» cliemlnotsréussità obi • * qu’elle n’avait pas d’esprit. Je , L’incomparable «attrait de ces "Let- 
tenir le contrôle des chemins «le fer, ' lirai abondamment de res lettres, et ce ^res’ , c est la prodigieuse intensité de 
son premier soin sera de ravitailler 
le pays.

Paris, stoïque et pou excité par les 
événement du jour, témoigne do beau­
coup de scepticisme quant à l’exten­
sion du mouvement réactionnaire, vu 
que la décision de faire la grève a 
été priso sous la poussée d’une petite 
minorité de» cheminots. Les mineurs 
n’ont pas tnanife 
suivre le mouvement
ihemins de fer. j Je chez nous. • 1 société, ceux de la Cour et de la ville,

^ ‘CT, Trocquer, ministre des ]j y a des personnes qui préfèrent ceux oc la nature, clic apporte la mê-
avis' demandant!5' aux ch^miimts de J J™ rp,i.re au coi” ‘lu feu. Félicitons- me fraîcheur d’impressions: rien n’a 
s’abstenir de la grève, leur promet- Ics # «la prouve qu elles ont du feu et. i émoussé cri elle la faculté de s’éton- 
tnnt toute la protection voulue du I cc qui cst plus raro °ncorc, un "coin du 1 ner( d’a8inircr et de s’émouvoir. Une

laïque, ce sera la mode, ce c«arême. 
d’aller en Sévigné !

René DOUMIC.

LA JEUNESSE D’UN POETEsera le meilleur moment de mes con- vie qui s’en dégage. Mme de Sévigné 
férences.” C’était souligner, avec cette aime la vie et a confiance en elle: 
pointa d’ironie qui relève souvent les ^ c’est le grand secret. Elle est extra­
propos de M. André Hallays, l’esprit ! ordinairement vivante. Tout l’inté- 
mômo de ces grarwls cours, professes ' resse : le présent et le passe, une nf- 
jadis par les Brunotière, les Lemaître, faire d’Etat et un commérage mon­
ies Faguet, les Maurice Donnny et les . dain, un livre nouveau et la nouvelle 

■sta'de disposition à Ségur, et «iont l’objet est de relire en- ; de l’ouverture du printemps dans ses .'!prj‘n"'jeunesse”, c’cst le si 
icnt des employés des tre honuôte.« gens les plus beaux livres bois. A tous les spectacles, ceux de la1 nu> (Jo SQn R(;nje quc noU5 jjv

se la forêt «les Cbarentcs, une pauvre 
fille qu’il voit mourir à l’aris, voilà 
les so.ura aînées «l'AzIadè et do Kara- 
hu !...

Mais combien peu comptent les

(juVst devenu leur auteur.
Sans doute en est-il ainsi pour tou? 

les ouvrages de cette sorte: c’est la 
maturité qui éclaire l’enfance, le pré­
sent qui donne un sens au passé.

Pierre Loti vient de publier, trente événements dans mrc destinée nrti?- Pierre Loti le sait bien et, avec un 
un» après, la suite au "Roman d’un tique ! I sens artistique qui ne nuit point à sa
Enfant.” Littérairement, ce second Déjà toutes «'es sensations «le l'en-; sincérité, il ne manque jamais, ?i
ouvrage vaut je premier ; psychologi-• fant ou de l'adolescent portent la j chaque occasion, d'ouvrir dan? son
quement. il le dépasse, car, dans marque propra de ce qui composera j récie les perspectives de destinée

l’originalité de l’écrivain; éjà il y mi future. Quand il peint les yeux de la 
en elle.? de l'illimité, de l’ineyprimn-' Bohémienne de la f<)^‘,,.. i! ajoute : 
blc; déjà elles semblent accordées ù j “f.'cs yeux-la, je «lés ais les retrouver
l’univers tout « nlier. “C’est étrange plus tard chez les bayadere ' «le*

te la nouveauté qu'il devait apporter que, à toutes les émotions de ma vie, grands temples hindous, qui sont vê-
dans l’amour et l.a mélancolie. sont toujours associés «inns ma tu«».s de soie et d’or, et «pii ont la gor

ge, les bras, mémo le visage, etince-

car, dans 
secret mè­

re Pierre
Loti, les sources de sa sensibilité et 
de sa poésie qu’il nous découvre, tou

i, .. i ■ i Quand on fera la bilan historique mémoire de menus objets, d’infimes
rïSi ' c<,nlmu•-', fcu •,M“'3 ,?,deUï m“m6r,ca wt 'c,ur,i Msintonon • «t trop pMnpogiq.jv, un, | d n„m, mttrotüro ,cUlelle, on s'a- détail, d. chac* qui. ensuite, ne ..'eu
——------------------------------------ | .vantages utjw deux écoles ne «'«»- |l» Fayette est trop secréte, une Du1 qu(. nu, écrivnin. depuis

Dcffnnd est trop désabusée. 1 chateaubriand, n'a pareillement con-
aux corrcBpondan<:eft amoureuses, | tribu6 h mojificr „0tre conception 
elles sont, comme 1 amour même, cx*|dc '('univers. Cet univers, qu’il a ten- 
clusives et égoïstes, et limitées aux : fcé de pOSSéder de toutes les manières, 
rites d uno étroite religion. Il parait1

; clUcnt pas. L’important est que le* 
oeuvres maîtresses de notre littérature 

I nous restant ou nous redeviennent fn- 
i milières. Je suis ravi que. parmi tant 
: d’autres, M. Hallays ait choisi les 
"Lettres" de l’illustre marquise. Il me 
semble qu’elles s’adaptent à merveille 
à l’atmosphère d’aujourd’hui. Plus que 

,, , . j jamais, nous aurons beaucoup à profi-
n débat assez vit est soulevé sur cette question—|tcr en sachant nous y plaire.

Les sénateurs Lougheed, Bostock, Belcourt, ------
De temps en temps, la critique'

que Mme «le Sévigné manquait de 
certaines dispositions, que lui eus­
sent souhaitées son cousin Bussy et 
quelques autres. Bénie soit-elle d’a­
voir eu un tempérament si froid et 

1 un coeur si chaud !

dont il a parcouru toutes les mers.

Edwards et autres prennent part à la discus-, un cti d.„larmc; ..0n „„ mi -- cvnlvc,ltio„- re 
siüii - Les dettes une nous apporte ce chemin Mme de sévigné!" raie reciier-jf.it oom't, .h.j e fe r. I '>•* i« «.«“ «t* - «•“»-'*. <"• « « ■ L, jonîi' mérit.

lBan* d'r*: ùu rita les trouve. D autras | coro je naturel. Comment une feni- 
fois, elle nous annonce tantôt qu’on mc qui ne se piqUai« piu d'ôtre écri- 
ne lit plus Corneille et tantôt qu’on VRjn tt.t.ello été un 8i ^and écri- 
no lit plus Racine, à moins que co 
ne soit Bossuet, Voltaire, ou queî- 
«lu’autre. A vrai dire, ces grandes 

l’ ombres ne s’en portent pas plus mal

(De notre correspondant.!
Httawn, 20. —- Le bill ratifiant 

. (invention concernant l'acquisition du 
Grand Tronc est ht pour la deuxième 
('«•is nu séiuit aujourd’hui. Lo «énn- 
t uir Robertson, ministre du travail, 
obtient la deux iôine lecture d’un bill 
• tendant aux municipalités l’uido et 
les droits «|ul sont accordés ù Ihidmi- 
nistration provinciale pour les bureaux 
de placement. Il explique que pour fa 
•üiter l’obtention d'emplois surtout 
l">ur les soldats rapatrié?, !c gouver- 
icnicnt avait obtenu du parlement

| des gouverneinents provinciaux. Tou- 
ja tes les provinces ont ouvert de ces 

' bureaux d’emplois à l'exception des 
trois provinces maritimes, «tui ont de­
clare n'étre pus en état de supporter 
leur part des frais. En consequence 
le gouvernement du Dominion m ouvert 
des bureaux d’emplois à St-Jean, Ha­
lifax et autres endroits dans les pro­
vinces maritimes, «u nombre de neuf 
en tout. L’autorisation de maintenir 
ce? bureaux étant expirée on u an 
nonce que ces bureaux seraient fer

réparent plus... Ainsi la robe que por­
tait ma mè*c ce jour-là... ”

La sensibilité de Pierre Loti a 
quelque chose de symphonique et la 
résonnance «le son âme laisse l’im­
pression de l’infini. Dès le Roman 

décrit tous les paysages et visité tou- d’un "Enfant", voyez comment lui
tes les ruines, n’a pas suffi à combler apparaît cette petite Lucette, que
son coeur. Nouveau René, moins plus tard i! a aimée comme une soeur
sentimental, mais plus sensuel, il a et dont la mort prématurée fut un
eu beau revêtir l’uniformc d'officier des chagrins de son enfance. 11 la
de marine, il est resté, dans son exo- voit dans les branches d’un vieux poi- plus pure tradition de notre littératu- 

Lt ce qui reste le secret dont au- tjjimi; passionné, le grand poète de la rior—c’est toute la force luxuriante re. Jadis, ils n’offraient, semblait-il, 
rendra tout a «o’itude et «le la nostalgie. de la nature, que ce poirhîr — près d’autre intérêt que celui «le l’art :

harme de ce sty-1 Rien de plus doux pourtant ni de des vieux murs couronnés de lierre c’était un sujet tout trouvé n l’âge où
qqui ferment le jardin, et ces pier- l’on en cherche moins curieusement 
res grises, disjointes, c’est, pour la d’autres. De nos jours, alor» que lu 
première fois de sa vie, "l’impression science et la crititjue recherchent 
mal définie de ln vétusté dus choses, l’exactitude et la precision* jusque

Imita de folles pierreries..." Ainsi 
chaque sensation est une promesse et 
éveille une attente; ainsi tout le pa­
norama de l’existence la plus sensible 
et la p'us diverse, de l’enfance nu gé­
nie, sc déploie dans oes souvenirs pro­
phétiques.

Ce genre d’écrits, auquel le? nom» 
de Pierre Loti et d'Anatole Franco 
viennent de donner un nouveau pres­
tige, a toujours été dans le goût de 
nos meilleurs écrivains et selon la

plus casanier «iuc l’cnfnnce de ce 
voyageur à qui il était réservé de 
"promener ses yeux ’ sur les mille 
spectacles de la terre. On pourrait,

vain ? Elle était instruite. Elle avait ; avec la maison d«* Rorhcfo**, avec le ; la vague conception des durées anté- dans les études littéraires, ces ouvrn-
eu de bons maStras, de naïfs pédants! piano, lo théâtre de Peau d’Anc et le rieures à lui-même, du temps passé...” ges prennent un nouveau caractère:
qui n'avaient pas manqué de s'amou-, petit musée exotique, les jardins et Ainsi, la jeune fille et le vieux mur, ils acquièrent la valeur de documents.

Il y n une vingtaine d’années, jj! radier de leur écolière. Et puis elle1 ie morne, collège, composer un ta- l’enfance et l’ancienneté du monde, J’imagine que eette considération n'a
était entendu, entre mandarins, qu’on avait beaucoup lu. J'ai connu de ces bleau dans le goût du plus pur "chro* le sourire virginal chargé du passé pas dû être entièrement négligée par
ne lisait plus Lamartine. Dans su dévoreuses de livres qui, «lès leur pri- mo.” Pierre Loti *»t un enfant doux immémorial de l’univers, n’est-ce pas Pierre Loti et qu'il a bien eu le sen-
grande édition des "Méditation»’’, M. me enfance, attrapaient tout ce qui et sage, qui adore i-a mère, eu «oeur, toute !a poésie et la tristesse que timent d’aider lui-mème, en contant

a main, livres denses petites amies et ses vieilles tun- Pierre Loti portera dans l’expression l’histo’.re de sa jeunesse, à l'histoire

adoption d'une mesure par laquelle les ils étaient installés désiraient les 
'e Dominion contribuait aux frais des continuer et le gouvernement fédéra! 
bureaux d'emplois sous la direction y consentit. Les municipalités deman*

-| Gustave Lanson u prouvé pnr le moil-i leur tombait sous L ----- ---------  „
-jleur des arguments, je veux dire par j jurisprudence aussi bien que livres tes. Il souffre au collège et tire ses de l’nmour?.

vente, qu’on n’a ja-' de vers, almanachs et romans, tomes plus vifs plaisirs de la vie familiale et Mais si Lucettemés. Lt? municipalités dan.? lesquel-! ]CR chiffres de
mais cesse «le lire Lamartine. De ntâ-l dépareillés et vague? brochures. Plus de» jeux rustiques, adorant entre 
me en est-il pour Mme de Sévigné. Il1 tard, «es richesses acquises au hu-toutes choses les plages de son île et

de notre temps. Il n’en seta sans dou- 
le vieux poirier te pas moins remercié dans l’avenir 

ont suffi à dilater le coeur do l'cn- qu'aujourd’hui. 
fant dans l'infini du temps, c’eal la Cation RAGEOT.
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Me (iauaùa
Comment le gouverne­

ment méconnaît ses

Idans un pays démocratique comme le nôtre, ei l'idée ne devrait!vu que les ministres avaient complaisamment ajourne la ••““'PRESERVEE D’UNE * 
même pus en venir à TespHt de personne. de plusieui-s problèmes. _ n|Tno||prç

Mais il est une chose certaine, et c’est que tout projet milita- Majs ji n’edt pas même prêt à attaquer ceux qu il a 1 intenti^m y|J^ 
riste de cette nature n’a pas la moindre chance de succès en notre j discuter à la présente session
pays, et que s’il était jamais présenté de façon concrète, il se heur­
terait aussitôt à l'unanimité de la volonté populaire.

Il est inconcevable, en effet, qu’on puisse songer à établir de

Et c’est surtout le budget qui est en retard lamentablement. 
Tandis qu'on aurait dû dès le commencement d'avril se mettre

E* d’un* o»«r*lion. par l’emploi
«U "FRUIT-A-TIVES"

à l'oeuvre là-dessus, il est évident qu’il faudra attendre encore • 
pour que se décide le ministre des finances.

Et de jour en jour la date semble retarder plutôt qu elle n a-1
façon permanente, en Amérique, au Canada, un régime militaire 

jqui constitue un attentât à la liberté individuelle qui a été main­
tenu en Europe par suite d’exigences politiques, mais que 1 on vou­
drait bien écarter définitivement.

». «.. » Le “Globe” de Toronto, dans un article très au point, note àresponsabilités ce propos que lu conscription est, cette semaine, entièrement abolie
en Grande-Bretagne, et qu’en lui substitue l’armée régulière et des 

i „Ar.» ^vrraoi-dinaire de forces territoriales n peine suffisantes pour faire oeuvre de police
Nous avons commente eju e *tl * . g0UVernement1 dans l’empire.

iTion. Dr Reid, ministre des che[n1"8 de d’unionisme. I II ajoute que la conférence de la Paix a rendu un sendee su-
soi-disant responsable qui opéré a Ottawa 9 ‘ . imp0rtan-' prême à l’Allemagne en y interdisant la conscription et en y limi-

Ln député libéral avait demon ^ 08 1 ^Pa chemins de fer. !tant l’année régulière au chiffre de 100,000 hommes. D’autre 
tes au sujet du prix du chaînon acheté pou . ^ ^ fa_ part. la France et ITtalie. qui touchent à la Germanie et savent à!«es séances.

Le ministre répondit par un retus et mo iva ce t ^enir sur ses promesses, se voient forcées de maintenir Et en somme, cette session qui n'aura présenté de mesures
. t|e, pa_ le service cfoligatoire, ce qui leur nuira certainement dans la con-; importantes que le bill électoral et le budget va durer jusqu h îa 

currence industrielle. jmi-juin. . ’
Français et Italiens, dit le ‘•Globe", ne modifieront leur régi- jj aura fauu quatre mois pour si peu de résultat ! 

me militaire que lorsqu’ils se seront assurés du degré de puissance 
de la société des nations pour maintenir la paix.

Aux Etats-Unis, ie mouvement à l’effet d'exiger le serv ice mi­
litaire universel a eu une fin abrupte. La tentative en ce sens de 
certains politiciens et ultra-patriotes a été rejetée sans cérémonie

Il \ a v --- #
Un député libéral avait demandé des informations importan-

au sujet du prix <
Le ministre répo 

çon la plus plaisante.
Nous tenons maintenant à enregistrer quelques-unes j 

roles mêmes du ministre, qui sont d’une remarquable portée.
Voici d’abord le prétexte fallacieux qu’il a invoqué: Comment 

veut-on que nous puissions administrer ces chemins de fer avec 
succès, s’il nous faut répondre à toutes ces petites questions qui 
sont mises sur l’ordre du jour, dans le seul but de promouvoir du 
capital politique et de ruiner l’entreprise gouvernementale, eu en­
core de promouvoir les intérêts de certains indh idus . , • par \e Congrès, tandis que l’opinion publique lui manifestait réso-

Qu’importe au ministré céfc preteiu u> mo i • _ i .Jument son hostilité. N’eût été lu conscription européenne, con-
nistration est bonne, pourquoi’ redoute-t-il de donnei son renseï- ^ ^ ^ pas eu de guerre.
gnament ?

A la fin de son

vance.
La Chambre a eu le bon vouloir d’adopter cette semaine les 

différents bills du ministère des finances, afin de le libérer. Qu il 
se hâte maintenant de déposer son budget !

La discussion en sera longue : un grand nombre de députés, 
des trois partis, voudront le discuter, donner leur opinion sur les 
taxes et le tarif ; et vraisemblablement il y aura un ou des amen­
dements proposés.

Puis il faudra voter les subsides, ce qui prendra de nombreu-

Mm« M. J. CORSE

SOUS ru» Uion, Vancouver, C.A.

“J’ai enduré tous les symptôme* daa 
maladies féminines, avec constipation 
chronique et maux de tète const;-

[n seasion aura eu du moins cet avantage de convaincre une nuels. J'svai. de* douleur* «Uns le lia*
.fois de plus le public de l’incompétence absolue et de la maladmi-;jJ"f,rJ'"*r^Jdeg",alnVeVfeT.’jpu?» je^nn»

allée consulter un médecin qui m’u 
i conseillé l'opération. J'ai refusé.

Alors, j’ai commencé à preiulr^ 
] “Fruit-a-tives"; tout de suite, Je mf 
rais sentie mieux, et ce mMlcemeiit 

i aux fruit* a fait disparaître toute*
! mes douleur* et souffrances. Ce tpi*
1 m’a délivrée de tous me* suppUte*. 
j c’est le magnifique remède aux flwit*
I "fruit-athes".

nistraticn du gouvernement unioniste.

Comment boucler le budget 
fédéral ?Les nations de lan-

1 pu;(i trvnn 1 gue anglaise y eurent recours comme mesure de guerre, pour seHistour* le «uns-irene du ministre Keiu giaii- , i • i. ie ^ t ; défendre, mais comme mesure de paix, la conscription est contrai-
dit encore, quand il conclût : re à leur histoire, à leuro traditions et à leurs instincts.

“Tant que je jugerai qu’il il est pas dans 1 intérêt public de
répondre à certaines questions que posent certains députés, qui__________________________ .. , —----—--------------- —--------
servent d’intermédiaires à des individus qui cherchent a obtenu • ■ • »
dercontrats. JE REKUSERAI DE DONXER CE8 INFORMA ! PoUrqUOI la SCSSIOn tralnC..........
TION^ DUT MOINS TANT QUE JE SERAI MINISTRE DES CHE- _ , ,
VUNS DE FER” *es traVüUX de Chambre d’Ottawa n avancent pas plus

’ On ne saurait imaginer autocratie plus complète. I rapidement, c'est au gouvernement qu'il faut s’en prendre et non
L'hon M. Caider. collègue de M. Reid. le comprit sans doute, à l’opposition. .

puisqu'il essaya de tempérer l'incident. Le gouvernement, on l'a vu. se montre d une humeur particu-
En fin renard, il insinua : . Lerement maussade quand .1 s agit de donner des renseignement*. __ ... ................................
• Quand les administrants de ces voies femes auront comple- Et I bon. Dr Reid refusait carrément 1 autre joui de fournir une, un ]a nud)té trop crue de

>i le, opérations de l'amiée. iis prépareront un état détaillé qui ; information concernant les chemins de fer del Etat. . Touchera-t-il au tarif, et-----  ------------- . .
sera déposé en cette Chambre. Leur rapport poun-a être ensuite Ln plus de cela, le gouvernement retarde indûment les ques-, troul)lan,ei compiiquée d’une part des affinités du ministère avec

Mme M. J. GOSSE.
Le budget embarrasse de plus en plus le ministère fédérai, i 
Songez donc ! n y a plus de deux cent millions de déficit à i 

combler : une bagatelle en somme pour les grand» financiers qui ^ ^ ^ ^ ^
i nous gouvernent à l heure actuelle. d’ewnî 25c. Cher tous les pharmacien*

Que fera sir Henry Drayton pour boucher ce vide. ^ eT[VQy^t franc de port, jear Fruit-
Empruntera-t-il ? Taxera-t-il ? Laissera-t-il la dette mon* a.tive* Limited, Ottawa, Ont. 

i ter indéfiniment ? Réduira-t-il les dépenses ?
Le gouvernement ne paraît pas encore fixé à ce sujet : et les 

notes officieuses de ses organes ne laissent voir que trouble et 
! confusion.

Sans doute le gouvernement essaiera un peu de tour ; et il 
essaiera de coudre de son mieux un manteau d’arlequin qui cache

son triste bilan, 
dans quel sens ,}

L’absent
Sir Robert Bordcn viant encore d'a­

journer son retour et, comme dit la 
chanson, on ne sait quand il reviendra.

Ses collègues lui ont sans doute fait 
savoir qu’il souffTe sur le paya une 

Autre question I froide bise politique, très dangereuse

•^îé^e a un comité, où les députés pourrons le scruter et obtenir tions .es plus importantes 
jes renseignements sur chaque dollar dépensé”. ^ C’est sur le budget surtout que se fera la grosse discussion

On voit qu’il y a loin de l’arrogance de son collègue, . j de la session. ... ,♦».«. i *
Mais l’attitude de l’hon. M. Reid n’en demeura pas moins inté- t,ela est assez normal : car au budget se rattachent le tant,

le “ring” de Toronto ; et de l’autre, de ses espoirs électoraux dans 
l’ouest.

On fait toutefois prévoir, comme quasi-certitude, de nouvelles
taxes.

opposition fut privée pour le moment de l’information la vie chère, les taxes, tout ce qui touche essentiellement au bien-| Et nou, p0ij0ns nettemcnt la question.
Le gouvernement va-t-il taxer encore le pauvre, le petit sala­

rié, le modeste employé, qui écrasent déjà sous le fardeau des im­
pôts et de la vie chère ?

Ou, va-t-il demander aux gros intérêts, aux capitalistes, aux 
enrichis de la guerre de payer les intérêts sur une dette qui a ap-

pour l'équilibre du premier ministre,

Projet

graie ; et _ _
qu’elle demandait, à la suite d’u?i débat vigoureux et animé.

Voilà comment le gouvernement Borden comprend la respon­
sabilité ministérielle.

être populaire.
C’est aussi le budget qui permet le mieux de discuter le record 

du gouvernement et les finances du pays.
Nombre de députés, y compris les leaders des trois partis, ont 

l’intention de prendre part à cette discussion.

Il décourage le commerce 
européen

.Mais il y a longtemps qu'elle aurait dû être commencée, si lej ^ ,e aJ,3 cn tcmp3 qu.eile faisait |eur fortune ?
ministère avait été prêt a déposer son budget. ., ! • Qu'il atteigne surtout les profiteurs, les spéculateurs.

Les manifestations du premier’mal, 
en Europe n’ont été marquées qu* 
par quelques émeutes dans deux ou 
trois grande* villes.

Le chambardement prédit poor c* 
jour par dea agitateurs extrémiste* 
reste encore à l'état de projet vague 
don* les cervelles révolutiormairer

ceux
En plus de cela, il faudra voter les subsides ; et comme il y en ^ ^ guerre a fajt pjus riches; et qu’il ménage un peu le peuple

aura pour six cent millions approximativement, malgré la meilleu­
re volonté du monde, il faudra bien que l’opposition y mette quel- 

i j............  . \ 11 ^ttaàîU-j^ i . a

qui, après avoir payé la dette cruelle du sang, ne doit pas être ap­
pelé maintenant à crever sous la botte des impôts.

Notre dette de guerre est faite de contrats, de négociations et 
d’affaires conclues entre le gouvernement et un groupe de capita-

; que temps.
Le gouvernement Borden ne veut pas consentir â (hanger là' Dans l’inteivallè. îê gouVërneftidnt présdhfe des bills d'ordre 

•outume suivie par ses officiers de douane, (évidemment selon les secondaire ; mais il reiuse avec obstination de luire le moindre ]jstes : nous devons payer l’intérêt sur les profits mêmes qu’ils ont 
nstructions du gouvernement lui-même), de calculer les taux non changement proposé par la gauche, tandis que les ministres eux- réalisés; que le gouvernement n'hésite à faire porter le gros de la 
-elon la valeur courante du change, mais selon la valeur nominale mémos les transforment a les rendre méconnaissables. taxe à ceux qui sont capables de la porter et qui doivent, en toute
de l’argent étranger. " '’ I Mème entêtement pour le bill électoral : M. Guthrie ne veut ! justice> le fairc>

C’est ainsi que pour le gouvernement et ses officiers de cloua-.Pas admettre qu’on y change une virgule, 
ie, le franc continue de valoir 19.3 centins, la livre sterling S4.86j

Libéralisme .
Le libéralisme, en Angleterre, eat 

plut grand que tous les partis dit sir 
Arthur Wallace, du “Manchester, 
Guardian'.'’ *

Au Canada aussi. H est rivant et 
n'attond que le prochain eppel an 
peuple pour manifester toute aa puis­
sance.

On conçoit que dans ces circonstances la session traîne. 
Mais le gouvernement n’a que lui-même à blâmer,

La hausse continue
Les malheureux qui auraient pu conclure de la publication de 

statistiques récentes, que le prix de certains articles d’alimentation

De nouveaux fardeaux pour le peuple seraient criimnellememt 
dangereux dans une pareille période.

Aux capitalistes d’assurer la valeur de leurs fonds en versant 
une part large de leur revenu à l’Etat.

Gaspillage et extravagance
On a mille fois raison de protester contre Je coût élevé de la

le dollar américain $1 tout court.
M. Fernand Rinfrct, député de Saint-Jacques, a demandé en 

Chambre si le ministre des douanes avait 1 intention de continuel 
.ette coutume, dont nos importateurs ont vivement a se plaindre.

Et le ministre a répondu avec un laconisme tout autocratique, 
jn simple NON.

On se rend assez compte de l’effet de ce calcul . . . .
il annulle dans une bonne mesure l'avantage du change. Si avait enfin atteint sa limite extrême, et que, désormais, s'il variait.. vie et de dénoncer 1 att.tudc du gouvernement Borden, dont 1 iner- 

un commerçant achète en France au prix courant (le franc vaut ce ne pourrait être autrement qu'en s'abaissant, ces malheureux, lie en cette mati.ère comme cn bien d autres, dont la pohtique de
environ 7 ou 8 centins) 
minale qui est plus que 
de droits, mais 70 et 80

Pour les produits u «t »* ; - - «--- faive ' autant de gaspillage qu’à l’heure présente,
âe trouve recuite dans la proportion ou notre monnaie est a ec ee. ^ ]ieU( en €ffetf d’accuser lu moindre tendance à la baisse, Les statisticiens, qui basent leurs Calculs sur des faits seule-
par le change. ainsi qu’on était en droit de le prévoir dans l’ordre tant soit peu Iment, et dont les rapports sont concluants, nous montrent par

I>e ministère ce veut rien changer a cette mesure : il le dec la * ---- ! — J— -----J------ A“— J-------- ” — * *

’ Solutions
Suivant un journaliste éminent; 4n 

rqode de “Home Raie" préconisé 
trefoie par Gladstone reste encor* 
seule solution possible au problènm, 
irlandais.

De môme cn notre pays, piusiaar* 
mesures libérales d’abord rejetées par 
les adversaires, ont dû être acceptée* 
par ceux-ci dans la suite, parce qu’oa 
n’en trouvait pas de meilleures.

Hygiène
La. Commission Administrative va 

prendre den mohurea pour faire ob­
server les règlements d'hygiène.

Quand on considère leur importan­
ce dans une grande ville comme la nô­
tre, on ne peut on exiger trop rigou­
reusement l'observance-

Le logis

logique des faits, les aliments ont, au contraire, encore haussé dc !ceux"c* dans les grands centres de population, il se perd cha­
re autocratiquement en Chambre, ou la question sera ramenée en | prix . et ce qui ^ encore pius surprenant et tout-à-falt intoléra-1 nue jour d’énormes quantités do vivres qu’on a jetées dans les ré-
temps et lieux. I^je> c.eg^ quC| plusieurs cas, l’écart entre le chiffre d’hier et ceptaclcs â vidanges, etc.

Le gouvernement se rend-il compte qu’il décourage ainsi notre |Cejui ^aujourd'hui est formidable. 11 esfc aJouté nue dans de grands hôtels, restaurants de pre-'
commerce avec les pays d’Europe ou notre argent â prime I Los hausses de prix qui se sont succédées depuis quelques mois!rn‘‘;re c^atide autres lieux de réunion fashionables, on jette des 
Qu’il l'encourage, au contraire, avec les Etats-Unis qui ont déjà i ns^ajeïj^ justifiables ; celles que l’on constate depuis quelques1'dvr<*s au feu .^ans môme y a voit touché.
contre nous une formidable balance de commerce ! j jours le sont encore moins. A tout considérer, il n’y a absolument, Suivant les journaux américains, il existe chez nos voisins une ^

Que le gouvernement consulte no- hommes d'affaires, nos 1 rien qui puisse les motiver, surtout à des chiffres aussi exorbitants. ; v^r‘tablc frénésie de dépenses. Partout c’est le gaspillage et l’ex-1 c ,B
importateurs î Ainsi le prix du sucre, qui a été porté par des variations suc- trayagance. On recherche ce qu il y a de mieux en tout, sans set ^ crjse ^ i0p8 a pn,, danï notr<!

Et il constatera que, malgré le NON important de son minis- cesives à 20 et 22 sous est eu passe d’atteindre le chiffre de 30 | prooccuper du prix, 
tre, ils sont unanimes a réclamer que nos douanes soient calculées sous, suivant une note officielle d’Ottawa. C’est donc une augmen- ! Les vetements a la mode, les articles de fantaisie, les objets de
selon le taux du change

Une duaine de families habitent' 
temporairement au refuge Meurtlng

tation de 50 pour cent en l’espace d’un mois ; on s’étonnerait àpuxc ont' atteint des prix inconcevables, et cependant, c’est une 
mojns | course folle pour les acquérir. On ne semble plus connaître la mo-

La hausse est presque générale, et il faut bien remarquer i
qu’il ne s’agit pas d’une hausse contre laquelle cn a déjà protesté,} ^,l ^o^tate, en outre, qu’il se fait un gaspillage physique et 
il n’y a pas longtemps, mais qu’elle est nouvelle, qu’elle fait suitelnlora^ n0^ie rivilisation éprouvera tôt ou tard les effets dé- 
à l’autre et. de fait, ne s’est pas encore arrêtée à des chiffres fixes. ,saaL’eux*

11 suffit de jeter les yeux sur les listas île prix des marchés t A ce sujet, il est intéiessant de noter qu’il existe une demande 
aux vivres pour se convaincre que la marche ascendante n’a pas ?ians ces>se croissante d aliments plus riches et plus solides. Ce

Fin de la conscription
On .«fest demandé ce qu: pouvait bien ^.’agiter,dans la cervelle 

ue certain membre- et adhérents du gouvernement Borden, lors­
qu’ils proposèrent, i! n’y a pas longtemps, d’établir penmanemnient 
au Canada le or.icy rr,ilita:ro obligatoire.

Lu guerre n’avuit-eîle pus déjà été casez cruelle qu’il leur fal­
lait en perpétuer îe souvenir par son -;rnula re le plus odieux ? La
ronflcripti „ n’avait-e il: pan déjà <*mé u.-.ee de divisions péniblos ix Ï(Tfait m.dr<|7ell7s“éteîentI•'huscs n'est paa aUi,si ^''"oncé dans notre pays çue chez

“',,i v -' - lA — ! nos voisins américains, mais on

i cessé et qu’elle procède en ce moment par sauts et par bonds. Cer- 
i tains produits comme les patates, les oignons, le beurre de créme­
rie ont subi cette semaine une augmentation de prix considérable. 

11 a été établi par des preuves concluantes que ces hausses de

goût de la bonne chère est surtout remarqué, aux Etats-Unis, chez 
ceux dont les habitudes ont été modifiées par la prohibition.

Bref, la race humaine brûlu la chandelle par les deux bouts 
Le gaspillage et l’extravagance sont à l’ordre du jour. Cet état de

au pays, mém« a'ors qui.- ie conflit taisait mge, qu’il leur fallait la surtrjMl attribuables aux intermédiaires qui sont les vrais coupa- inoa ™13'n“ «"«jaun». mais on 
continuer en temps de paix et renouveler les luttes Intestines en |ne peut mer qu il existe et qu ilimps de par 
leur donnant l’aliment le plus détestable ?

Sans doute, ce.- gen1- ava'er,’ trouvé -i bon compte a ia guerre, 
qu’ils l’orr : nii a . e reg.vt. r:- on i. < •' pu ? sans savoir que, 
-j ■•!> ; et.u-é de- d‘ »v - boi'ej»;-J/e ni / ir grand nombre ,i! en

i;. * !.. foriune, que si benticoup 
on - Ulj' ' : :l y. * ■ i ont profité.

\u aij-i.iei;’ o a jeunesse canadienne 
le pa souk les yeux d’offi- 

• q ; »• pay» -<Th couvert de casernes
:« fo u'ii.- ! recevront de grosse?

ont de gli. e- prébendes.
nium. ( * certainK core'ey

uydlir 'eUf prop .ition Absurde avec

pourrait être modifié considéra­
blement.

C’est le temps d’épargner et

i vires p • coi)’ : • uon 
ufrr; d* la g;urç,<

Et » t . onl ce- gui q • 
cli U, .'i - •' . en régi i cnit 
ier- a i; f>:u -i,.Mii. , tandi
• que b * iViürtiisfeeu s, oh. 
u ..niiindi- qui • » p1 ocur 

I q Ji ( t l H O. e j» U ‘
. ,i . L^ioe .s. on si paru ac

Le gouvemement Borden u depuis longtemps le devoir d’in­
tervenir, mais il se refuse à le faire, et son apathie criminelle l'ait
e j^u des intermédiaires et autres profiteurs dont l’impudence ne' , ,

connaît plus de bornes. Aussi longtemps que l'administretion 11011 1 ( w^'P1 c,*• ,, J 1
unioniste sera au pouvoir, on ne pourra espérer de remède effectif)vla * r^l0,'( or 10 e
à a de chère, d’adoucissement à cette cruelle situation.

Effet

et lü 
tion

La session fédérale
lui -es s ion fédérale a déjà duré deux mois, mars, avril, 
gouwïmement e ; lamentablemcni en retard déni ses opéra-

\a périude de* dônvjnagemonts, 
:iv#-c hd* muitiplea incident* cocasse.*, 
sera bicF.lôt donc

Hn ne puai nier ipn l'elfe* en cru 
bicruHiluint nur l’humour • "uihi T iii!o

NOUVELLE LIGUE MARITIME
L’on annonce quo la Canada Steam- 

aliip» Line» .Limited, a complété de* 
arm figement* pour I'étabIlB»ement

ville un caractère aigu et nombreux 
sont ceux qui ont dû te contenter 
d’appartementa qu’en d’autre* ctr- 
constances, il* auraient refusé d’habi­
ter.

Opinions

Progrnt de ColonUatlon

(du "’relograph',', Québec) -
L’hon. J. E. Perrault est de toutes 

part» fé icité pour le» bon* travaux 
de coloniation qu'il a déjà entrepris 
dann les difterontea région» de la pro­
vince. Son activité s'est particuliè­
rement manifestée dans deux impor­
tantes réserves de colonisation de la 
Guapésic, dont l'ouverture remonte 
à l’administration Mercier, et qutcou-

„ n , , . vrent une «tendue de 85,000 acr*sd une nouvelle ligne de bateaux i» va- Cetlc Rp|endido région, située dans ’es
peur pour le service du B«m Snint- 
I,auront et de Terre Neuve. La route 
que suivront ces navires passera pur 
(«uspe, l'Ile du Prince Edouard, Pic- 
tou ot jusqu'à Terre Neuve.

comté* de Matane et do Guspé, n'a 
pu être plus tôt développée, parce que 
manquaient le» colons, qui à l’heure 
présente y affluent des vieilles pa­
roisses. De* plans de nouveaux che-

i m- « pi’taiu*. laveur. rtir elle est absurde h loue lec point* tl« vue. Le travail aesuiomiel aurait tiu Douitaul etre vite uccumpii, de no» concitoyen^

C** service sera inauguré avec le min» ont été préparés et bicnlAt les 
'■“vire “Eugénie" *•( <]os arrange- nouvouu\ colons pourront procéder 

' menln «ont pre en i;« moment pour* aux travaux de défrichement et ie 
•ijoulcr un uutn nh.'ire qui trans- ter le» bayes de leur établiscomeiU 

1 portorn on même Ic.iijis !cm piibsugor* I qui l’ormoront lo noyau d* nouvelies 
' et 1* fret. et prospères puroimies.

U.

/ «



VOL XVIII fcOITlON HEBDOMADAIRE - LE CANADA—MONTREAL, JEUDI. 6 MAI 1920 Page 5

LE LT-COLONEl 
CHASSE NOMME 

PAR L'OFFICIEL
L hu/t M. Meighen dépose un amendement à la loi > t'rfaar

i • •• -1 Québec, 3. —Ari* • été
Lemieux relam a la nomination des tribunaux re<.u aux qaartier**généraux
d’arbitrage en cas de grèves * L'hon. M. King ; de la Milice ici de U nomina- 

v s oppose à ce que des pouvoirs discrétionnai- tion officielle du
•*es soient donnés au ministre du Travail - La colonel Henri CHawe, M.C.,
discussion sur la loi électorale continue. D.S.O., comme commandant

du 22e qui fera, dorénavant, 
fTribuiu'Un la piew»e) partie de la milice canadien-

Ottawa, 3. U y :i eu iie>« préliininaires <l’un ceilain intéiet. ;n#» permanente.
- ’bon. Mackenzie Kinpr a propos/» (jue ley séances de la Chambre ne i comoaiinic l<A,^ sera 
se prolongent pas trop avanl dwia la nuit, et Sir George Foster a Y- r |e « —
donné une réponse très appropriée, ù son point de vue. Quelques commandée 
Wlls ont pak£$ le stage de latroisti.mr lecture, et le comit:' a ensuite George?. Vanter et la 
étudié certains amendements à la loi d^s différends indu.strielp. Ia»
«•hef do l’Opposition a pris une part très considérable à la discus­
sion sur ce projet et pas une seule clausi* n’a été adoptée définitive­
ment.
* M. Angus MacDonald a pris la parole pour la première fois Mtr 
cette question, à .von point de vue la 'législation ii’éraii pas préparé 1 
pour remédier aux différend'? ouvriers, mais bien pour emourager 
les grèves.

SNT
Les avant-gardes du général Obregon sont à quel­

ques milles de San Lazaro, dans la banlieue de 
la capitale —- Le port de Juarez est fermé — 
Obregon, Villa, Pelaez et Diaz se liguent con­
tre Carranza — Deux citoyens américains sont 
tués — La censure à Mexico.

américain croit que la contrôle com­
plet par les rebellea de VEtat de ('.hi* 
huahua sera le résultat logique de cet* 
te défection.

Le meutire d'Kben Francia (ireen. 
law et de son fil» par lea Meaicalnp, 
prés d'Ploro, à cent vingt milles de 
Mexico, a été ftulvi de la demande de 
l’ambaeNade américaine à Mexico que 
le gouvernement mexicain arrête et 

i punisse le* meurtrier*. L# gouverne­
ment américain prétend que lea auto- 

| rites mexicaines sont responsable* de 
( Ueptylie de la Presse As*ociée.) Kl l’aao, Texas, 3 — Les autorités | |a protection de* citoyens américains

New-York, 3. — Vue récompense mexicaine* ont fermé le port de Jua- ; général et, dans ce cas. devaient 
Sur lu fin de la séance de fa près-midi, le comité se forma pour | do $2.000 a été offerte, aujourd'hui, j TftTm Tout trafic *ur le pont de la fron- I veiller sur les Greenlaw, à cause de la 

continuer l'étude de la loi électorale. ,dun* îc» journaux, pour tout ,vr•e,'| tlrre a été arrêté, cet nprês-midi.
Pendant la soirée, plusieurs clauses firent l’objet «ie la discus*- j ^ portât ion * d S' Jew

_a *..a xm

(Dépêche de la Presie Aasoeiée) 
Agua Piieia, S — Le* avant-garden 

du général Alvaro Obregon, chef ré­
volutionnaire dtt sud du Mexique, ont 

major » atteint le vtllag» df Taicoco. à quatra 
_ _ _ compa- milles de San Usaro. banlieue de

-yinf, I* —«irtr I P Mexico, au dire d'une dépéehe de cetgmc B , par le major J, ^ ^ dp Juün ^ dn p<r|san.
Archambault. _ im,| ^ J,, publicité de l'armée révolu*

POUR RETROUVER ,u“”*
ARNSIEIN; f ajvark/.

[[ CONSEIL EMPIETE SUR LES 
PRER0C1TIÏES DE U LIEUE

Le triumvirat Millerand-Lloyd George-Nitti sem­
ble ignorer que la Ligue fut formée pour avoir 
le pouvoir suprême allié — 11 faut une expli­
cation — Le Conseil veut être permanent.

gue des Nation* frnnchil lu period*' 
la plu* critique de *on existence, ses 
partiKann se préparent à la lutte pour 
dixnoudre le Conseil Suprême ou met­
tre un frein aux pouvoirs du triumvi­
rat Millerand-Lloyd (irorge-Nitti.

Lord Robert Cecil, lord Bryce, Karl 
jtirey. lord Clynen, lord Fustace Percy 
I veulent que les intentions du Conseil 
I Suprême à l'égard de la ligue noient 
. mises au grand jour, lia disent que 
i c'est maintenant à la Ligue de domi* 
j ner le monde allié ou de tomber. C'est 
| pourquoi, ila insistent sur la nécessité 
jde convoquer rassemblée de la Ligue 
j le pins tf»t possible pour avoir l'appui 
; de tous les pays à ce sujet.

Paris, 8 — (Agence Havas) — Une 
dépêche de Londres au "Tempa” dit 
que le Conseil Suprême est enclin à 
ssaurer la continuation du travail du 
('oanell en en faisant une association 
gouvernementale internationale. Il 
est même probable, déclare la dépêche, 
que I'mi prendra en considération l'en­
trée des délégués allemands dans le 
Conseil. On songe aussi à admettre 
les délégués de la Russie tôt ou tard. 
Ainsi, une organiaation gouvernemen­
tale Internationale composée dea pre­
miers ministres de chaque Ktat exis­
terait indépendamment de la Ligue 
des Nations.

LA LIGtJK S’INQUIETK 
! Londres, S — Réalisant que la Li-

UNE RUPTURE
-'«on. Au commencement de lu séance du soir, M. Kinfret prit à ! Vnichy»’* A;n*u[n’ et de NichoUe» Kl Flln0< TetMI# 3 _ jUare* ne Test

pas encore lié à la rébellion de Sono­
ra. Cependant, il a rompu toute rela­
tion avec le gouveraement de Carran­
za. Cant la cause de la révolte d’au-

Ut

On u eu la preuve aujourd’hui que 
Pdnkowitz a été poiiriiardé à Müfonl, 
ira mok d’août dernier, «près avoir 
disparu avec $î78,000, par un awar- 
sin embauché parce qu’il avait refusé

son tour la parole en comité, lorsqu’il «’est aifi <U» définir T’heure de 1 Cohen, qu’on dit être lea ' âmea” du 
la votation. fameux vol de 16,000,000 en action*

. Le travail était ajourné very 11 heures 30. j & «chercha depui.
LE SEANCE f ver que c'était la une manière inen I pluaieur» semaine*. Lea detective*

que la députation eut termine obscure et difficile d'obtenir un bu- ont appris que Iff d,fUiX ^
i„ nriêrvs iiFuell#». Sir reau ue cnuciiiatiuu. valent être cachés ou a « .eieuml oo*

Monsieur Anaru* MacDonald, ou-I près de New-York 
vrier, prit la parole, et montra dans 
un discours très posé que l'amende­
ment allait tout juste ù l'encontre dea 
intérêts ouvriers.

Dans son opinion une telle mesure . ■ - ,
ne fera que mécontenter les ouvriers , de se défaire des actions pour un 
et disposera aux grèves. montant de $3,000. (. ette prouve fut

Dans le cas de témoin* appelé* j faite lors de l'audience secrète tenue 
pour rendre témoignage, l'indemnité le mois dernier, pur le commissaire 
est fixée à $4.00 par jour. M. King 1 Gilchrist, en rapport avec le procès 
aurait préféré laisser en vigueur l’é- ; de banqueroute d’Amstein. 
chelle provinciale. Dans le cas des té- .TrTY * r'Fï IC^TtI/Sm 
moins appelés par le gouvernement |JNb AL.L.U0A 1 ILITN 
devant les «ours civiles, L»* ministre /^rMVTTDC 1 *ï IM1DMdu Travail a trouvé que l’échelle de GOTS 1 KL. L# L/lNlL/iN
compensation variait tellement qu’il | 
a préféré fixer une somme de $4.00 
par Jour.

Un amendement suggérait que le 
ministre du Travail ait le pouvoir 
d’ordonner une enquête sur non ini

ta .-écitjtion des prières uruelle». Sir 
George Foster dit qu'il avait en main 
un mémoire préparé par un bous co­
mité de îa Conférence de Ver«ail!es 
sur la situation économique du mon- 
de.

li demanda ia pernrsaion de faire 
insérer cette pièce dans les débits du 
jour, à cause dt sa très grande impor- 
tjr.ee, htti.e en avoir, au préalable don­
né «cclure.

Celt aussi son désir que lu presse 
s’en emporc afin de le faire circuler 
♦ t ùl je commenter. Cette pièce est 
d'une importance capitale.

L’honorable Mackenzie King sug­
géra alors au leader du gouvernement 
«l’en venir ù une entente au sujet des 
heures de séance de nuit. Il proteste 
contre les disposition* manifestée» 
par le gouvernement de siéger tard 
dans la nuit, assez souvent, d'ici à la 
fin de la session.

Une pareille disposition est injuste 
envers le personnel des Communes, 
nuisible aux journalistes qui ne peu­
vent pr.s faire justice h la discussion 
lorsque la séance est trop avuncée 
dan* la nuit, enfin à l'imprimerie na­
tionale, ù laquelle, il est impossible 
de fournir un bon sendee lorsque la 
Chambre siège trop tard. Il suggère 
en conséquence de ne pas siéger après 
onïe heures, règle ordinaire.

Sir George Foster réplique en di­
sant qu'il ne faut pan trop se laia- 
•.-.er aller ù cette tendance des congés 
perpétuels. Le monde, aujourd'hui 
'•at malade, dit Sir George d'un besoin 
Insatiable de congé. Il nous faut réa­
gir et donner le bon exemple, il ne 
croit pas qu’il est sage de fixer une 
heure d'ajournement, car tout le 
monde veut en finir. ^Ces paroles sont 
bppîaudies par les unionistes qui vien­
nent rarement en Chambre, mais sont 
À, le lundi, pour assurer un quorum.

Monsieur Cahill demande quand le 
gouvernement doit déposer le budget. 
Cette question eut embarrassante mais 
Kir George commande un sourire pour 
Ta circonstance et déclare que ce ne 
ferra pas long. Il lui est cependant im­
possible de donner une date fixe.

M. Richardson demande au gouver- 
> nom en t s'il e*t vrai qu'on est a for­
mer un immense merger “maritime et 
métallurgique do l'Empire" et dans 
l'affirmative si le goiwememsnt a 
Vintention de prendre les mesures 
pour protéger 1rs intérêts du Canada ?

Sir George Foster déclare toujours 
qu'il n’a d'autres renseignements que 
-eux qu’il a obtenus par les journaux. 
Il n'u pas de moyen particulier h sa 
disposition pour empêcher la forrna- 
non d’une telle combine. On sYsure- 
ra tout de même qu’elle n’a rien de 
contraire aux intérêts du Canada.

fj. Power attire l’attention du gou- 
vernement sur le fait que certains des 
> ét/ rans qui retirent une pension dans 
Ontario sont sujet* ji l'impôt sur le 
revenu. Il demande s'il n’y aurait pas 
ynoycn de remédier h un tel élit de 
choses. L? gouvernement répond dans 
la négative.

D'autres interpellations d’ordre re- 
eondalre furent faites nu gouverne­
ment après la présentation de bills et 
l’adoption en deuxième lecture de bills 
venant du sénat, le ministère donna 
de* réponses ù quolaues questions et

chambre passa à l’expédition de la

TYPOGRAPHIQUE
(Dépêche de la Presse Associée) 

Washington, 3 — Le gérant-géné­
ral du "Commèrelai" de Buffalo, b

tiative personnelle. M. King s’est for-; arouse, aujourd hui, l Union Internâ- 
tement oppoaé ù cette mcaure disant tionale Typographique d avoir exercé 
que le gouvernement ne devait inter- la censure d une partie de la preste
venir que dans le eut où l’un ou l’au- amériraine.

Walter Barrett, vice-président de 
irw l’Union, a démenti cette affirmation,

11 a fallu remettre la discussion sur! on disant que, toujouni. le typogra-
tre intéressé en faUait la demande 
expresse

11 a faim reinetwc ia uluv».»,.. su, .--—~ ••• • . ' 
ce bill ù plus tard afin de permettre ; phe avait appuyé ie publiciste.
“„.tluî,tt^o^»™u1Tm:|ON INTERNE CE
^Le Dr Tohnlc présenta une rcjolu-* FOU CRIMINEL
tion dans le but de rappel" certains - , , .articles de la loi de l’inspection et des (Depeche de la P"** Associa») 
vante* Un bill basé sur les données N«w-York, 3. — Thomas bimpkm 
de 1» résolution fut présenté et lu une) qui a tué- le Dr. James Markov, l'un 
première fois. 1 chirurgiens les plus célèbres de

Un bill modifiant la loi d'inepecY^?*. 2 jiiîü? il e
dn ljtrole«tdnn.pbte , , quelj. dan.^ ««1

etud.e brièvement en comité et •«•P-1 pjfe j, jlEuti cornme aliéné erimi-
r.el dangereux.

LA “SATURNIA’
té en troisième lecture

LA LO! ELECTORALE
La Chambre se disposa alors à re-

électornle. Le comité adopta quelques ARRIVE PREMIER
articles d’importance secondaire. ( (Dépêche de la Presse Associée)

A In séance du sojr, il y eut de la i yuéijeCi .q_ — Après une course 
discussion sur 1 article 5.> | mouvementée, qui durait depuis leur
avec l'heure de votation, 1 ouverture ontr(ie .{ans le fleuve St-Laurent, le
et la fermeture. M. King suggéra de 
substituer de 8 du matin à 8 heures 
du soir à la stipulation actuelle de 6 
a.m., à 6 p.m.

M. Léger dit que dans son opinion

"SatuTnia", de la ligne Donaldnon, 
et le ‘'Victorian”, du C.P.O.S., aont 
arrivés ici, ce soir, à une heure de 
distance. Us n’ont pas débarqué de 

ni l’un ni l'autre; tous.. r. i passagers ni run ni l'autre; tousil était inutile d ouvrir les bor*-**^ t jeUx ont été retardés par le broull 
votation u bonne heure. M. Demcn* et i. , , . «rolfc
M. Marcile, de Bag»it, déclarent a leur ‘  ----------  — > mm ——-
tour qu’une telle stipulation était inu- I I CC ni 1VD1FPQ 
Ule dans les districts ruraux. WUVIAACIAO

Pour couper court à la discussion MEXICAINS

jeard'kui. Dans une proclamation pu­
bliée aujourd’hui par le général Gon­
zales Escobar, cemmandant à Juarez, 
cette décUien était annoncée, disent 
qu’uae attitude de neutralité serait 
maintenue jusqu'à ce qu'un gouverne­
ment stable soit établi au Mexique. 
Alors, seulement, Juarez déclarera 
«en allég énnee à ce gouvernement him 
établi.

LES ETATS-UNIS EN GARDE
Washington, 3 — L'assassinat de 

deux autres Américains à Mexico, 
rapporté aujourd'hui au secrétariat 
d'EUt, a accentué le malaise entre 
Américains et Mexicains, et le gou­
vernement suit avec plus d'intérêt 1a 
révolution qui se propage à la fron­
tière mexicaine.

Le secrétariat d'Etat a demandé à 
la marine d’augmenter le nombre des 
navires de guerre chargés de voir à 1a 
protpetion des fêtes.

La nouvelle de la fermeture du port 
de Jusrex fut interprété* comme, étant 
une défection de la garnison fédérale 
qui, aous le général Eoeobar, aurait 
pria cause pour les rebelles. La perte 
de ce port d’entrée sera un coup terri­
ble pour les fédéraux du gouverne­
ment de Cnrranzs à cause des revenus

présence dre troupes mexicaines dan* 
K- voisinage.

DKS TORPILLEURS
Des torpilleurs seront postés ù Tam­

pico. Tuxpan. Ver» Cruz et Fronte- 
rue, prêts k prendre i bord tous le.* 
Américains qui pourraient être en 
danger soit de la part des troupes de 
Carranza, soit des rebelles.

On a reçu le rapport qu'une entre­
vue avait eu Heu des représentants 
d'Obrrgon, de Villa, de Manuel Pe­
inez et de Félix Diaz ; ce qui prouve 
que les diverses factions révolution- 
naire* se sont coalisées. Les renseigne- 
ment* pris à bonne source prouvent 
que la révolution se préparait depuis 
plusieurs mois.

Des dépêches officieuse!- de Mexico 
Indiquent que la censure est en vi­
gueur avec plus de sévérité que fu­
mais et que les journaux n’ont pas la 
permission de publier les nouvelles du 
mouvement insurrectionnel dans D 
partie nord du pays.

Le général Obregon s’e»t engagé k 
protéger les vies des étrangers et les 
intérêts des autres pays, s’il était élu 
président, dit le rapport consulaire au 
secrétariat d'Etat. Obregon a aussi 
proclamé son approbation de la repri­
se des placements étrangers au Mexi­
que.

Il a accusé le président Carranza de 
! violer la constitution en assumant des 
! pouvoirs de dictateur et d’avoir insul- 
! té le peuple mexicain en adoptant une 
; politique appelée k chasser tout capi-

SUPREME LUE \ El CRIME
Le premier ministre suppléant donne lecture de 

l’aperçu économique du monde par le Conseil 
qui, par les exemples donnés par les guerres 
précédentes, en déduit que les prix ne baisse­
ront paâ avant une dizaine d’années — Les 
conseils économiques utiles au gouvernement.

(PrrHM Canadlrnno)
Ottawa, 3. — I.a désorganisation *lc 

toute la situation économique de l'Eu­
rope dûo à la guerre se fait sentir par 
le taux élevé des prix qui est aujour­
d'hui 1a source du mécontentement 
universel chez tous les peuples, belli­
gérants ou neutres, dit une déclara­
tion sur les conditions économiques 
du inonde approuvée par le Conseil 
Suprême, le 8 mars, et déposée aur le 
tap s de lu Chambre par Sir George 
Foster, à la séance de cet après-midi. 

Les prix é’evéa «ont le résultat

.he-Hongrie. Le premier pas g faire 
est de compléter la démobilisation 
dans toun ces pays, et alors d’encoura­
ger l'nct rolt de la production. Le ren­
dement de» usines, des manufacture» 
et dos mines est moindre qu’avant la 
guerre et bien endessous de la de­
mande. En même temps, lu consom­
mation, surtout des articles de luxe, a 
augmenté.

"L'extravagance générale que l’on 
remarque maintenant dans le monde 
est un phénomène économique qui ;i 
presque invariablement suivi chaque

qu'lia en retiraient. Le gouvernement tal étranger.

. . . . . . . . .  EN SILESIE
Au cours d’une procession des Polonais, à l’occa­

sion de leur fête nationale, une bande d’Alle­
mands attaquent les manifestants et la police 
allemande intervient avec lenteur — Le géné­

ral anglais obligé de séparer les combattants.
aister k la procestdon polonaise fut

le minis'rc proposa un amendement 
à l'effet que lea bureaux de votation AguaprieU, Sonon», 2. — La con-
ouvrent de 6 ù six 
do 8 ii 6 dans les districts ruraux. 
Cet amendement fut adopté.

Sur lu clause 55 du bill qui atiuulc 
que les poils aeront ouverts a six heu­
res. M. Fernand Rinfret, député de 
St-Jncques, demande quelle heure pré-

dans 1rs villes et firmatlon dea rumeura d'un mouve
ment ouvrier *nti carranxiste dans 
tout le Mexique et la déclaration que 
Ir. Fédération Américaine du Travail 
va seconder ce mouvement ont été 
faites par Juan Rico, président de 
l'union des lynotypiates du Mexique

vaudra', si l’élection est tenue durant *P?r le secrétaire du bureau exécu-
îes mois d’été. Quand il est six heu- j t.f du parti ouvrier mexicain.__ __
rea à Montréal ou à Ottawa, il n est ; ^ yesaent les pieds et font
que cinq heures dans les campagnes, j ^ue VOU8 éprouvez des tortures 6 
Suivrn-t-on 1 avance de 1 heure ou mnr(,}lcr . cependant un soulagement 
l’heure régulière. . , j,^r dans l'Anti-Cor d'Holloway est ù

Iæ ministre répond qu’il sera con-j ja portée de tous.
venu que dans toutes les dispositions ------------ ^
du bill, c'eut l’heure régulière (stan- MHPT Hl T 
dard time) qui devra compter. Il dé-| *_
posera un amendement à cet effet.

M. Ix*vi Thompson député de qu’-

Tiart de M. Rowell, exigées par l'ho- 
oruble M. King au sujet de l’iinporta- 
;on do l’opium, In bill restreignant le 

.•ommsrce de cette drogue fut lu une 
troisième fols.

La Chambre se forma ensuite en 
omllé pour l’étude d’un bill du eénut 
r. rapport av« les différends indus- 
rids. La première modification avait 

i reit au choix d'un bureau d'arbitrage 
simple, dans le cas d’ime grève ou des 
employés de plusieurs organisations 
étaTcnt Impliqués, celui d’une mine par 
exemple.

M. King dit qu’il avait un amende­
ment couvrant les intérêts plus nom­
breux. Il rappela le cas de la grève 
dea employés de l’aqucduc de Montréal, 
et dit que l’amcndemeait proposé par 
M. Meighen ne prévoyait pas à co cas. 
M. Meighen dtt que si l'on incluait lo 
ra* dre employés municipaux, il fau­
drait aussi tenir compte dos employés 
provinciaux. H décida de ne pas pren­
dre sur lui la rênpotumblHtê d'un tel 
Amendement sans consulter le minis­
tre du travail.

IjC comité étudia ensuite un amen­
dement qui b« rapporte à l’autorisation 
dea officiers d'une union lorsqu’ils veu­
lent obtenir un bureau de conciliation. 
En vertu de la loi actuelle, 11 e.*t suf­
fisant quo 60 pour cent des membres 
présents ü une réunion votent en fa­
veur d’une tello mesure pour l’obtenir. 
On veut que lu demande soit faite ou 
nom d'une majorité réelle. Ainsi, r! lea 
membres d’une union sont au nombre 
de MO, il faut quo 261 membre» se 
déclarent en faveur d’une pareille me­
sure pour que l’on procède.

M. King fit remarquer qu’il (/agis­
sait do «avoir si quelques homme? pou­
vaient demander et obtenir un bureau 
île conciliation. Prenons le cas d’une 
mine. Il y n des gens qui sont mécon­
tent.». Allons-nou» les forcer it endu­
rer des conditions insupportables, en 
attendant que la majorité des employés 
de la mine votent «n faveur d’une tel 
le mcjurc t

SENATEUR
PRINGLE

(Presse Canadienne.)
Ottawa, 2. —- Le fiénateur Clive 

Pringle ost mort au Chétcau Laurier, 
cet après-midi, à 1 h. 46. La mort fut 
causée par des troubles cardiaques

monts payés qui doivent servir ' *\oun î. U?J\Çr°'
‘V ,Jinn^ !y'nSe. d’Ontario, fils do M. et Mme

Rodrigue Pringle.
Il était âgé de 49 ans.

payer de sa poche, de $600.00 à $1,000.- j
00. la? ministre dit que cette question i MORT HF .SIR 
avolt déjà été longtemps discutée, dans ;1 1
une séance précédente et qu’or avait j 
décidé de fixer définitivement cette; 
somme h $000.00. S’il a de* dépenses’ (Cfcble delà Presse Associée) 
à faire en plus de ce montent, il lui i)uhim, 2. — Sir Thomas Rusadl

noir publié des annonces payées par 
certains intérêts, commerciaux ou au­
tres qui mettent une Page d’annonce 
au service d’un candidat. M. Marcile 
député de Ragot demande pourquoi un 
candidat n’est pas obligé d’inscrire j 
duns 1
abonnements . _ 
les fin» de réclame d’élection.

M. Cnhill suggéra que l’on augnien 
te le montant qu’un député pouvait

(Ckhle de la Prettae Aasoriée j 
Oppeln, Silésie, 3 — Armés de cou­

teaux. de révolter», de bâton» et de 
pierres, des Allemands ont attaqué les 
retenais qui passaient en procession k 
l'occasion de leur fête nationale. Dons 
l'échuuffourée qui suivit deux per­
sonnes furent tuées et un grand nom­
bre blessées dont un prêtre polonais

prise de panique lors de la rencontre 
et de grands désordres suivirent.

Par U ville, le» Allemands séparè­
rent le» Polonais, les assaillirent et 
leur firent la chasse à travers le» 
rues. Quelques-uns furent attaqué» 
même après avoir demandé la protec

Les Polonais «'étalent rassemblés ; ^on ** police allemande. Un cer-
de touted les parties du pays, à la sui 
te d’une parade allemande de samedi

tain nombre de Polonais se réfugiè­
rent dunn 1rs quartiers-généraux de

et II» œ formaient en procession dans i,a ‘•«nimlssion alliée. Plusieurs Polo- 
la banlieue de la ville quand une ban- i ,U‘M *ou^rent d* fractures k la té- 
de d'Allemands les attaquèrent. La ,te*
police allemande à qui la commission j On dit qu'à la .suite de cette échauf- 
inter-alliée avait confié le maintien de fourée malheureuse les Polonais vont

"Les prix é’evé» «ont je rc^uIUt catastrophe humaine. L'émir-
inévitabie de !a guerre, dit la >lecla-: hj)in excessive du papier-monnaie est 
ration, et, comjuirée à la plupart des responsable pour une large part de» 
guerres de i’hisloirc. la situation pre-| rsugmentation des prix. Il est es*en- 
sente est loin d’être anomialt*. Lors tie) nu recouvrement économique do 
de* guerres de Napoléon, les P^x • j*pur0j)e qUu l’émiselon du papier- 
montèrent à soixante-quinze pourcent; tnonnnie et des crédits dos gouverne» 
en Angleterre, et il fallut huit ans • aussitôt que seront ter»
pour qu’il* redevinssent normaux. J mjrtéa les dépense.» de guerre.

Lors de la guerre civile de» Etate-j Le fjt eT>ces<1f communément 
Uni», les taux montèrent a cent pou» . eorvllU i0lls ]P nom tie “profitage",, 
cent de la normale et ils ne retombe- 8Ujvt de lu pénurie de la marchandi­

se. Une interruption vigoureuse de la 
liBuspe des prix, par les autorités de* 
pays, cortribueront fort à mettre fin 
aux conditions qui permettent aux 
profiteurs ne faire des fortunes. Mais 
il est essentiel, afin d’obtenir la coo­
pération de toutes les classes dans 

j l’augmentation de la production, que J chaque gouvernement prennent l(*s 
moyens appropriés aux circonstance.* 
de chaque pays d’assurer et de garan­
tir aux travailleur* que les fardeaux 
qu’ils sont appelés, i>ar leurs efforts, 
a soulager ne »ont ps ggrrés pr ceux 
qui exploitent le» difficultés économi­
ques de l’Europe ù leur» fins person- 
nelie».

Le Conseil recommande la restric­
tion des dépenses du gouvernement et 
de» entreprises indivduclles.

. . . , , . Quant à la fluctuation du change,
la richesse. . ... h*on fait reisortir l'urgence d’obtenir

..k? P»'x ,n “ ejf. on « p i nr ê ' ' un équilibre temporaire du commerce
dit la declaration du V'jPr^j*u moyen de crédits accompagnés de
me U Russie a encore sur les champ» j]a r6(juction de toutes Its importa- 
dc bataille 1,-.00,000 soldats et plus . essentielle* au strict néces-
ct il y a encore plus d’un million de,“y1"
aoidats sur pi^d «n Pologne, en Rou- b • • ....
manie et dan» îf» nouveaux états! Cette declaration sera ins ritt .ni 
créés par la désagrégation de l’Autri- "Hansard de» deliberations du jour.

LE TRUE EST INTERRDNIPi

rent que doute :ui> aprè» nu taux or­
dinaire.

"Comnv? résultat de culte guerre, .a 
plus giganteM]ue de toute» dans I'hia- 
loirc du monde, le» prix de grc» (d s- 
tincta du coût de la vio) ont monté, 
depuis 1013, approximativement com­
me suit :

Etats-Unis : 120 pour cent.
Grande-Bn*1ugne : 170 pour cent.
France : 300 pour cent.
Italie et Belgique : 300 pour cent.
Traitant des causes de cette hausse 

de.» prix, la déclaratioir dit qu'elle» 
peuvent toutes directement ou indi­
rectement être imputée» à 1a guerre. 
"Les gouvernements peuvent, par 
leurs acte», mitiger ou déguiser quel­
ques-uns des effet» de la hausse des 
prix, mais ils ne peuvent arracher la 
raçine du mal qui est la destruction 
de la richesse.’ '

l’ordre en vint eux main» avec le» 
combattent». Le colonel Perdrai,

obtenir avec plu» de facilité la deman­
de déjà faite n la commi»Hion inter-

commandant anglais, hc hâta ver» le . alliée que la police allemande xoft ren- 
Heu du combat pour séparer le» com- , voyée et que l'on recrute un corps de 
battants. | police avec un nombre égal de Polo-

La foule qui s'était réunie pour as- j nal» et d'Allemands.

THOMAS RUSSELL

faut passer par son agent.
En pneount à l’article 100, en rap­

port avec le vote avancé, dans le cas 
des gens qui se déplacent et ne peu­
vent voter dan» leur comté le jour

u*t mort aujourd'hui. 11 naquit lo 28 
février 1841.

Sir Thomas Wallace Russell était 
membre do 1» Chambre de* Commu­
nes oû il prit une part active contre lofixe pour 1 uleot ion, .1. Duff propos» j nwiUVemont ju home rqlo irlandais, 

tout siniplomont de rajx»r cotte narue. jttns j^ut*. n fut ]« principal 
do lu loi. M. Mackenzie King fit ob-| j)rprnotcur du comité do la loi tins Ter- 
server que lu elnUBO était vaste et t,n qUi fu^ sanctionnée on
comprenait les navigateurs, le.» voya-i u ti écrit une hintoiro des relo- 
geur* do conimcrco et autres. ; tion# entro l’Irlamlo et l’EmpIro Bri-n y eut tout un long ;lebat sur la tannjque ^ isoo à 1000, et .’Utsiri un 
munièr** de recueillir les bulletin» des olj,Vrar»o sur la question de» terre;* en 
personnes (jui voteront ainsi avant le ; ir|,indc.
jour fixé pour lu votation, li est en-,-------:-
tendu que toute» le.» mesures «exont 
print's pour conserver convenablement 
lo» bulletins de» personnes qui ont 
voté, ceux qui n’ont pus servi In veil­
le, etc.

LE JURY ENFERME 
DEPUIS 53 HEURES
(Cftble de lu Prenne Associée) 

Buffalo, 2. — Aprè» avoir déllhèvo 
63 heure.s, le jury qui a entre le» 

,, , , . i • i ,, s . i maint* lu sort ù« John Edward Toi-tlela <lan« une loi de cette importance, j uccus® du meurtre Ue an mère, s
j été appelé devant le jugo à 4 lu 16, 

t-; t Hprèn-mldl, par îo jugt» Taylor, 
l>our «avoir si le« juréz en étaient ve­
nu* ù. quelque décision.

Mai», tomme il.» ii’et-nient pa.* enco

Let. dernier» nuunent» do la soirée 
ont été coiieiicrés ù l'article se ruppur- 
tant aux définition.» des ternies ossçii*

LE TRAITE AVEC
LA HONGRIE

i< iiMr ilr In l-rnu^r
Pari?. 2. L.e consei' <i * Ambus- 

sadeti1 » l'ixi' .t jeudi iiroelmin !u rc- 
mi»c uu tniitv nie pui:; à lu delegation 
Hongroise. La Hongrie aura dix jours

LU RELIGION CHRETIENNE EST Eli 
SIEGUE DE [A UEiCRSTIE

Le matérialisme et l’oubli de Dieu, créateur du ciel 
et de la terre sont les armes de la révolution 
sociale, dit l’ambassadeur britannique, Sir 
Auckland Geddes, à Washington.

Le Havre, Bordeaux, Marseille et Dunkerque sont 
en grève — Tous les chefs extrémistes des che­
mins sont arrêtés — Le gouvernement use 
de rigueur et vingt mandats d arrestation ont 
été émis.

(Dépêche spéciale)
Washington, 3 — Lo vice-president 

Marshall et Sir Auckland Gcdde^ am­
bassadeur britannique aux Etats- 
Unis, ont dit ki que lu survivance de 
la démocratie et l'établissement de paix 
<llan« lo inonde entier dépendaient de 
la renaissance de la vraie religion sur 
laqurile ta civilisation du monde chré­
tien a été établie.

Le vioe»préflld«?nt et l'ambassadeur 
furent les principaux orateur» h une 
grande asscmbtfv publique tenue au 
théâtre Belnsco dans l’intérêt du inou- 
vrtnent mondial des diverse» religion», 
ot tous doux ont déclaré que co mou­
vement était celui qui devait donner 
lieu à une telle re‘nnls»ancc.

"11 est uno grande question, n dit 
l'ambassadeur, dan» plusieurs pays du
l’Europe, qui existe u l’heure actuelle, 
et que voua aurez bientôt à envisager. 
Elle aat puzemeni politique de forme: 
mais In réponse en est abuolumcnt re­
ligieuse. C'est celle-ci : "Est-ce que la 
vraie démocratie ou le pouvoir des 
pays soi-disant démocrate» doit pw.*er 
aux main» d'une minorité bien revo-

table réponse dépendre du la religion 
qu'observent vos concitoyen», s’il» 
fiont le» sujets du Dieu Tout-Puis­
sant, créateur du Ciel et do In Teirc, 
ou le» adorateurs des faux dieux."

Sir Auckland a dit que î'Egllae 
n’svnit pas marché do pair avec la 
révolution sociale du dernier siècle 
et quo la religion sur laquelle est 
basée la civilisation n'avait pas été 
oubliée dans les grande» cité».

" lui matérialisme d<? In cité, dit-iî, 
est aujourd'hui la meule au cou do 
lu démocratie qui l’entraîne dan.» ia 
mer et permet i\ une faible minorité, 
pur la corruption et l’intimidation, 
du contraindre le peuple h voter pour 
de» oho.sv squ’il ne veut pas. Le 
matérialisme mènn ù la destruction 
et nu dé.teatrf. et à In perte de? liber­
tés conquises par lea siècles.

" L'étendue ed» cerveaux humain» 
labourée ut aaccagée par les hor- 
roure do la guerre ost IA comme un so! 
prêt h être enoemencé ; il cat ouvert 

la bonne semonce comme & l'ivrato. 
«.’c qu'il faut donc ce sont de bon» 
îSsiv.ev.Tt' et e’c»t eu mouvement reli­

re Uum dbiccocd, ils Turent'enfermés j lu? nui ne vtml qn lo p’dlagu , qiii, qui les donnera. Mais li faut
du nouveau diin - la du délibéra- - ooteuir soit pui' corrupuon, soit t bien laproler pour que lu se-
tiotis.

Toi per a pmh.->o un dimunclu.; cainie

Le oh-f de l'Oppuaition iit ubacr- té
pour délibérer avant de signer le Irai-j en disant qu’il aurait un verdict fa*

vorubi*

par intimidation, ^ort par terrorising i numee son bomia et produise des 
ou par menace ‘ i fmiia, jj faut qu’elle se fua.»e a.

" Et quand ccttc question vous'nom et pour l’amour d* la charité 
aura été posée, je crois que 1* véri-chrétienne "

(Cible de la Presse AHsoeiêe) 
Paria, 3 — l^x nouvellsa du Havre 

et de Bordeaux disent qua la naviga­
tion est immobilisée dans ce» port» de 
mer. A Dunkerque, quelque» employés 
du port sont encore k leur ponte. Mar­
seille a été immobilisée par la grève, 
mai» les compagnie.* de navigation 
étrangères n’ont pas »ouffert du chô­
mage du port

MAISONS FOUILLEES 
Purin. 3 — I«eH demeure» de cinq 

chef» d'union ont été visitée» aujour­
d'hui, ù Pari», l-es chefs extrémiste» 
à Rouen, Moulin», Marseille. Toulou­
se et autres \ille» ont été arrêtée. A 
Toulouse, les Rrévi.iteH ont libéré de 
force un chef qui avait été arrêté.

Dea pénalité» allant jimqu'à huit 
mois de prison ont été imposée» à 
trente personnes arrêtée» lor» des 
manifestations du premier mni.

L’ETAT L'EMPORTE 
Pari», 3 — I*a situation aux gare» 

de» chemin» de fer, par suite de la 
grève de» cheminot», «’est beaucoup 
améliorée ce soir, surtout â lu gare 
St-I^izare. L'opinion courante est que 
la grève sera bientôt une faillite.

Le sentiment optimiste qui domi­
nait. uu gouvernement et chez le» mi­
nistre» intéresHés de» Travaux Pu­
blic» et de l'Intérieur était tout dif­
férent de l’aspect anxieux et pessi­
miste que l'on remarquait aux quar­
tiers-généraux de» cheminot». Cepen­
dant. uu communiqué officiel publié 
par ceux-ci assurait que le dévelop­
pement de la grève surpassait le mou­
vement de février et dépassait toutes

les espérances. On dit que la victoire 
complète est certaine.

L'incapacité du secrétaire général 
Meidot, de Montmousseau et de Lé­
vesque, les trois chef» de» cheminots, 
contre qui des mandats d'arrestation 
ont été émis, de faire leur apparition 
aux quartiers-généraux des cheminot» 
aujourd'hui, a jeté leurs partisan» 
dans la tristesse et la dépression.

Vingt mandats ont été émis dont 
aucun n'affecle le» chefs de la Fédé­
ration Générale du Travail, mais seu­
lement le» chefs des cheminots et le» 
membre» de la presse syndicaliste 
avancée.

Le» détectives ne r.c cachent pa» et 
gardent toute» les issue- qui condui­
sent aux quartiers-généraux de la 
Fédération des Chemins de Fer qui 
ont été délnissés par les chefs qui *e 
sont fait» remplacer par de» subalter­
nes.

PAR AEROPLANE 
En cas de prolongation de la grève 

de» cheminots, le sous-secrétaire d'E- 
tut de l’aviation (tabliera de» ligne» 
de service commercial entre Paris et 
le Havre. Nancy, Strasbourg, Bruxel­
les. Dijon, Lyon, Marseille et Lon­
dres, et il augmentera le nombre des 
aéroplanes à cet effet.

DERAILLEMENT 
Marseille 3 — Un train qui avait 

quitté cotte ville a déraille et le méca­
nicien fui tué. Le chauffeur, un ingé­
nieur étudiant, et cinq passager» ont 
été blessés.

587784
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Les PILULES ROUGES
DE LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Merveilleux médicament pour la femme et dont l'efficacité est attestée par des milliers de témoignages.

_____________ ______________________________________________ _______ __________ x. a «n. r't'C'V »/«7DT,ir*E,C D A I DI
EPUISEMENT

Epuisée par la famille et le surmenage, j’avais a souf­
frir de maux de tète, de digestions mauvaises, de maux de 
reins, etc. Mais dès que j’eus pris quelques boites de 
Pilules Rouges, je me trouvais déjà mieux, je me sentais 
plus fort et les maux de tète étaient moins fréquents, 
.l’ai employé ce remède pendant un an et j’ai eu la joie de 
recouvrer la santé, ,1e recommande beaucoup maintenant 
:es pilules que j’emploie moi-même souvent pour me toni­
fier et me conserver en bonne santé. — Mme E. Dufort, 
4S2. rue Ste-Catherine, Maisonneuve, Montréal.

SOUTIEN DE LA MERE ET TONIQUE DES 
JEUNES FILLES

Je suis âgée de soixante-seize ans et on ne me donne- 
i*ait guère plus de soixante ans. 11 y a des années que je 
connais les Pilules Rouges et elles m’ont fait un bien 
énorme, car si je me porte bien c’est grâce à leurs bons 
effets. Je les ai prises en différentes circonstances, lorsque 
les forces me manquaient et j’en ai toujours gardé dans 
ma maison. J’en ai fait prendre à mes enfants et je les re­
commande à toutes les femmes faibles et malades car j’ai 
en ce remède une confiance absolue.—Mme Félix Souliè- 
res, 40. Factory, Cohoes, N.-Y.

UN MEDECIN CONSEILLE LES PILULES 
ROUGES

A part les soins du ménage, j’avais dû travailler dans 
le' manufactures, malgré ma famille qui s’augmentait ra­
pidement. A mon dernier enfant, qui était le dixième, je 
n’en pouvais plus : je tremblais de tous les membres quand 
j’essayais de faire quelque chose: mes jambes étaient trop 
faibles pour me porter, enfin je devais rester couchée une 
grande partie de la journée. Sur les conseils d’un médecin 
je me mis à prendre des Pilules Rouges qui m’ont grande­
ment fortifiée, puis la santé m’est revenue. Chaque année, 
depuis seize ans. j’ai pris quelques boites de Pilules Rou­
ges. Elles m’ont aidée à passer heureusement, sans aucun

ELLE SE FAIT UNE BIEN BONNE SANTE

Avant l’âge de seize ans je n’avais jamais joui d’une 
bonne santé et comme je n’avais jamais pris de tonique et 
que j’avais commencé très jeune à travailler, j’étais deve­
nue très nerveuse et très faible. Ma mère me fit prendre 
des Pilules Rouges qui améliorèrent ma santé d’une façon 
surprenante et je continuai à en prendre longtemps. Main­
tenant je suis mariée, mère d’un enfant gras et bien por­
tant. j’ai eu une maladie heureuse, je me suis remise 
promptement et je m’occupe avec courage de tout mon mé­
nage. J’attribue aujourd’hui la santé dont je jouis aux Pi­
lules Rouges dont je veux faire mon remède favori.—Mme 
E. Bums, 11, rue du Réservoir. Cohoes, N.-Y.

MIEUX QUE LES REMEDES DE TROIS 
MEDECINS

11 y a un an que je connais les Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine et je leur dois 
beaucoup vu qu’elles m’ont remise d’un épuisement dû à 
ce que j’avais travaillé trop jeune et au-dessus de mes 
forces. Trois médecins m’avaient déjà soignée, mais sans 
résultat. 11 n’y a donc que les Pilules Rouges qui m’ont fait 
du bien et je suis toujours heureuse de les recommander 
aux femmes souffrantes et faibles comme le meilleur des 
toniques. J’ai toujours des Pilules Rouges chez moi et lors­
que je ne me sens pas bien j’en prends. — Mme Adélard 
Archambault. 20, Yendenverken. North Side, Cohoes, N.Y.

TROIS MOIS TRES FAIBLE
Jetais très faible, je digérais mal tout ce que je pre­

nais, mon estomac était rempli de gaz, mon coeur était 
faible et sujet aux palpitations. Il y avait trois mois que 
je me portais ainsi lorsque je me mis à prendre des Pilules 
Rouges qui eurent bientôt relevé mes forces que j’ai en- 
-uite conservées des années. Tout dernièrement ayant été 
épuisée par les soins à donner jour et nuit à un malade, ce 
-ont encore les Pilules Rouges qui m’ont remise, fortifiéelit Ull l <*4 vi v w -   --------- ------- - v *

trouble, lage critique. J’ai maintenant soixante-et-un ans et pour ainsi dire rajeunie, car j’ai soixante-quatorze ans 
et ie travaille encore beaucoup.—Mme M. McDonald. Sault sonnés et je puis vaquer seule a mes occupations.—Mme

__ _ i i . T-. . mi _ , r* o , n ___ _ T") ; -1___ i
Montmorency. P.Q. ! Charles Robitaille, 163 1-2. rue Richelieu. Québec.

ANEMIE

Mes forces s’etaient épuisées à cause d’hémorragies 
répétées et beaucoup de douleurs internes. J’en étais venue 
à un état d’anémie si avancé que je songeai à me traiter 
sérieusement. J’ai voulu commencer par prendre les Pilu­
les Rouges qu’on m’avait fortement recommandées, et elles 
eurent un effet rapide. Api es m’avoir fortifié, elles ont 
peu à peu dissipé mes malaises et la santé m’est revenue 
comme aux meilleurs jours.—Mme A. Pelland, 130, Tho­
mas. Fall River, Mass.

FAIBLESSE- DOULEURS DE TOUTES SORTES

Je n’avuis pas eu de repos depuis l’époque de mon 
mariage. Mes enfants étaient morts les uns après les 
autres après de longs mois de souffrances, ce qui m’avait 
obligée à des veilles nombreuses et à beaucoup de fatigues. 
Je n’en pouvais donc plus de faiblesse et il me fallait beau­
coup d’efforts pour arriver à faire mes travaux journa-» 
liera et endurer les douleurs de toutes sortes qui me sur­
venaient. Tantôt c’était un mal de tête et des douleurs 
d’estomac, des points de côtés, des maux de reins, etc. 
Mon médecin me recommanda un jour l’emploi des Pilules 
Rouges, conseil que je me félicite d’avoir suivi puisque 
j’ai recouvré mes forces et me suis remise—Mme E. Ques- 
nel, 221, rue St-Ferdinand, Montréal.

ROBOLâ
(TABLETTES)

Nettoie l’intestin paresseux et combat la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvaise digestion, manque d’appétit, 

torpeur du foie, etc., etc.
Prix 25c la boite, $1.25 six boites. COMPAGNIE CHIMI­

QUE FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 rue Saint-Denis, 
Montréal.

FAIBLESSE — VERTIGES — PALPITATIONS

Après avoir mis vingt-quatre enfants au monde, nu 
santé était épuisée et je devais me traîner pour faire un 
peu d’ouvrage. Mes vivres digéraient mal; j’avais des 
gonflements, des vertiges, des palpitations. Voulant éviter 
un plus grand épuisement, je me mis à prendre des Pilu­
les Rouges qui ont ranimé mes forces, relevé mon courage 
et rétabli ma santé. Mme Louis Huard, 73, Board. Ma’ 
boro, Mass.

RETABLISSEMENT D’UNE SANTE 
COMPROMISE

Je suis âgée de seize ans. 11 y a un an ;i étais bien tai- 
ble. D’avoir commencé trop jeune à travailler avait com­
promis ma santé. Ma mère, qui avait une grande confiance 
dans les Pilules Rouges, m’en fit prendre pendant un an et 
aujourd’hui je me sens robuste et j ai du courage 21 1 ou­
vrage. Nous avons toujours des Pilules Rouges a la mai­
son.- Mlle Emma Messier, 59, rue Clifton. North Side, 
Cohoes, N.-Y.

RECOUVRE LA VIGUEUR NECESSAIRE

Durant la première année de mon mariage ma santé 
fut chancelante. Quelques mois avant la naissance de mon 
premier enfant j’avais peine à me tenir debout. J’étais 
Tune pâleur de cire et mon état inquiétait ma famille. 
Sur les instances de ma mère, je pris des Pilules Rouge- 
qui m’ont donné toute la vigueur dont j’avais besoin. A 
mon deuxième enfant j’ai tenu à employer encore pendant 
quelques mois ces bonnes pilules qui ont eu les mêmes bon- 
effets.—Mme E. Fortin, 1012, rue LaSalle, Montreal.

CONSULTATIONS GRATUITES tous les jours, excepté 
dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. Les femmes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre médecin, sont invitées à 

lui écrire.

I.es Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par lu poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, S’J.riO six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées COMPAGNIE CHI 
MIQUK FRANCO AMERICAINE, limitée, J7t rue Saint-Denis, 
Montréal.
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PAGE FEMININE

ROMANCE

Devant la pénombre oû le soir descend
Sur la vaste mer qui se décolore
Et qui berce encore un flot languissant.
Dame aux yeux dorés, vous êtes l’aurore.
Devant la falaise énorme d’ennui 
Qui tend vers le ciel sa lourde terrage 
Pour apercevoir le soleil enfui,
Dame aux gestes lent-, vous êtes la grâce.
Devant la torpeur des horizons las 
Et des brouillards gri- oû le jour se noie.
Quand les angélus pleurent comme un glas.
Dame au rire clair, vous êtes la joie.

EDMOND HA RA UCOL’RT.

Le début, en apparence brusque, 
est souvent précédé d’une phase In­
tente d’une durée variable (quelques 
jours, ou plusieurs semaines!, pen­
dant laquelle le patient se plaint de 

_ maux de tête intenses, continus et | 
4Ïtt ! déjà d’Une tendance marquée au som- < 

i meiî. Puis, apparaissent des sypmtù-;
ru.ri i i ctm Tnes p^u' ::^^aves• 'a fr®vre <iu‘5S ^
LLLilLLAlEXi jjV(. juqu’â 3D et 40 , une sensation

le lassitude extrême, parfois des con­
vulsions rappelant de loin les gestes 
désordonnés de la danse de Saint- 
Guy, enfin une somnolence qui s’ac­
cuse et donne à la maladie son allure 
si spéciale. C’est le symptôme demi- [ 
r.ant et le plus constant, si bien qu’il 
fait donner à cette affection le qua­
lificatif de léthargique. Il est rare 
que le sommeil soit très profond : 
habituellement, on peut tirer le ma­
lade de sa torpeur en lui posant quel- 

I que* questions auxquelles il répond

me dans toutes les épidém:'.-.. voilier|l’aimer ou la détester, mais il est une
à l’hygiène collective et in Fviducl’e, 
éviter le» ufroidissement , les infec­
tions naso-obaryngiennes et traiter 
précocement et énergiqncr.uT.t lot 
premièress manifestations grippaleî.

Docteur B.

justice qu’il faut lui rendre : la liber-
découvert. sans que le beurre sur 
chauffe, ce qui le ferait gruillonner.

6'

CHRONIQUE DE LA MODE
Tailleur*

t« laissée au corps qu’elle épouse sans Ensuite mouillez de bouillon ou d t au. 
jamais le comprimer, ce qu’on ne pou- peu à la fois et souvent ; retournez 
vait dire autrefois où la mode des 
tailles minces incitait les femmes à se 
torturer au point de devenir de véri­
tables martyres.

Les corsets qu’on portait alors, 
étaient de véritables cuirasses bardées 
de fer, dans lesquelles la femme pou- 

! vait à peine respirer ; tandis que les 
ceintures adoptées par la mode ac-

DRAINS DESA0ESSE
I/ève-toI dès le réveil.
Lève-toi rivement, d’une decision 

prompte. La joie d’être actif est 
île temps en temps votre pièce de {meilleure que la douceur de la pu-

(l’our le “Canada”!

viande, lais-ez couvert. Lorsque ’.a 
cuisson est à point, dégraissez le su­
perflu et mouillez de nouveau pour 
former le jus que vous servez dans 
une saucière. Entourez, si vous vou­
lez, votre rôt de cre.-^on.

NOIX DE VEAU A LA BOUR- 
; GEOISE. — I-i noix se trouve dans

Beaucoup de tailleurs fantaisie, 
cette saison, beaucoup de tailleurs1 
classique», aussi bien, les uns et les 
autres, charmants et d’une ligne aus­
si gracieuse qu’originale. Les tail­
leurs à basques courtes et ondulées 
s'accommodent fort bien des tissu» a

tuelie, soutiennent simplement sans;]a chair du cuissot coupéc cn long.!™-1 
jamais blesser, san^à pedne toucher le | La rouel,e esl ]a même chair c0Upée 1 j.

Quel que soit ton métier. exerce-!e 
pour le mieux. C’est la meilleure *a- 
çon de servir lu patrie et le monde.

Si vous heurtez un tonneau vioe. 
il roule ça et là et résonne, mais s’il 
est plein, il est immobile et silencieux 

I.’homme ignorant est un tonneau 
vide.

corps
A ce bienfait, il faut ajouter la

en travers. Ces morceaux ont besoin 
d'accompagnement--, tels que le fri-

beauté très esthétique de la ligne fé-jcan(leau et ic venu à la bourgeoise.
minine, qui a aussi gagné à ce chnn-i 
gement de conserver sa grâce et sa 
souplesse.

Cette grâce, les toilettes qu’on

CHRONIQUE FEMININE
Pour no» petit*

t d’une voix lente et fatiguée et, la de Poule'’. un Peu éPaiâ- niais léKcr?- 
phrase à peine achevée, il retombe 1 dont les Petits < arrt!aux de deux tons 

t dans son ssommeil.
I Cette phase de somnolence peut 

durer de quelques jours à quelques 
semaines. Elle est marquée presque 
toujours par de la fièvre et habi­
tuellement on voit apparaître un |
& 
m

disposition, tels que le “Spongia pied j nous prépare pour le plein été la fe­
ront délicieusement valoir.

Nous verrons beaucoup d’organdi 
brodé de raphia, ou orné de rubansse fondent les uns dans les autres, ou 

bien encore la •’Quarrapolo”, petit 
quadrillé noir et blanc, encadré 
d'une légère ligne jaune. Les tail­
leurs classiques a jaquette longue, 
de ligne correcte, se font de préfé-

I certains modèles très faciles d'exécu- 
i tion, ils sont faits d'un simple rectan­
gle en droit fil où sont ménagées les le-même très variable et toujours in- 

' 1- j>: err.mar.'i.ures -.mposées df deux : f^mplet^.affeete surtout le muscle re-

, rence en tissus unis, tels, par exem- -ymptome nouveau: la paralysie des , , .. .. „ 1 ,, . «, .. c* * * , • , pie, que la “Voilardme , un voue der.uscles de 3 oeil. Cette paralysie el- ; . . , , i > - • i- -,

ouvertures rondes. Une coulisse ferme leveur de la paupière. Les malades

laine très doux, très léger, qui se fait 
dans les tons excessivement harmo­
nieux: gris, tabac, vieux rose, etc.,

Les vers rendent l’enfant maussa 
de et lui volent son sommeil, qui est 
su vie. L’Exterminateur de Vers de 
la Mère Graves debarrassera l’est*' 
mac et les intestins et redonnera lu 
santé.Levez la noix bien entière, piquez- 

la en ayant soin que les lardons ne 
percent pas en dessus; assujctissez-la I 
ensuite en l’entourant de ficelle afin ) 
que les peaux qui l’enveloppent ne 
rebroussent pas. Beutrez ensuite le Washington, 30 Les courtiers 
fond d’une casserole et plaeez-y la | dti papier a journal de New York et 
noix ; faites revenir d’une belle) d'autres villes devront comparaître

L'ENQUETE SUR
LE PAPIER

de paille. Ce sera, croyons-nous la couieur bien dorée, mettez à l’entour devant le comté ri’enquêe du sénat.
plus jolie nouveauté des plage» a la j deu carottes nuntre gros oignons aynnt .eU‘ ,|é*'!.d.e ““Jotini hm. a la s; _. î. i-.jl ueux curoius, quairc im* anr(, d„ CümIté, (pills recevraient
r n^-n J on prepare des rr. r\eil- pps pn 0]jveS( bouquet garni, j toUB un sub-poenn. La date de compn-
es. D ailleurs, 1 organdi jouera un ; environ deux verres de bouillon ;! rution est indéfinie, 

grand rô.e dans les toilettes d été, en • couvrez le tout et laissez cuire douce- Le president Reed a dit que l** c"- 
garniture. lorsqu’on n’en fera pas la 1 mon tA u momont de servir, égouttez •s’' I'ï0l)0’'ai.t ,rnllcr ?" r
robe entière > . . ... laffalre du papier pur s assurer duF i v ! î t; • „tlVotrc noix tl' âebndez-la; faites rc . d(J ptoduction et des profits r* i -

Ln dehorn do ce tissu si dclicat et • dujre ]e fomj b moitié, apres 1 avoir ]js6s ,)ar h vente du papier, surtout 
si frais, nous aurons «le» voiles aux j d^gTajss^j Mettez votre noix sur un par les courtie:^et les petits éditcui’S. 
coioris charmants et aux dispositions p]a^ avec les légumes; versez le fond | *

------- -------------  .. .... . f ont les paupières lourdes et tomban- ou “Puplocape Jonc , aux lignes ; originales. Nous aurons occasion de [dessus ct servez. Vous pouvez met- I ITC C'NUMIVC lAUtou*, h* jeune, « «. .« prix demands effort, ils blanche», poupée, e. dessinent de [p.,!,, quan„ moment sera venu. ! “ a'U'ce du fond, soi, une sn„- LHS CHfcMINS DL
„ , • ‘ '... ’. "j * parv.enment encore à le relever, ils Rrosst‘9 piqûres, espacées su. .( tissu de ces tissus réservés exclusivement : ce a ja jjiace, soit une sauce tomate,
r .car. c-r.fonts . me* en droit f. . conrtnue toute la, ‘ .acc„mp:iMCM jaraaii comp:i?tmcnl i uni, bleu faux, vert judo, rouSo pour les nrosaes chaleurs.

Avec que» amour 
neres aiment à par 
A la douce fierté quelles peuvent garniture. Pour les enfants qui don- 
avoir en les voyant gentiment habil-lnent ^ a tfrâce a tout ce qu iis por- 

lés de leurs propres mains

iplissent jamais compl ____
ce mouvement Les muscles moteurs étrusque, tabac clair, etc. MICHELINE.
des globe oculaires sont souvent In- I-cs tailleurs s’accompagnent enco- _

ajoute ' ' ] téressés, mais jamais l’immobilité des | re beaucoup, cette saison, du gilet
• * r' • J yeux n’est absolue ni de longue du- porté avec succès depuis déjà plu- (f==

,. : .‘v’1 rée. sieurs années, gilet blanc en piqué, ICaire leurs enfanl I it ee que le tablier a 1 1 ,-r-

tent, tout mode!*- est charmant, pour 
vu qu’il soit de teinte claire.

celle de faire une sérieuse économie. !
Avec très peu de tis'-u, or. peu:
des choses charmantes 
modèles qui sont croqués

L’évolution de la maladie sc fait {en organdi, en satin, ou gilet fantai­
sie brodé de couleur, ou fuit d’un ■témoin les de pratique et d’économique, regret-. , ...

. rf, ■. „• . * ^, ........_______ „ entre deux et huit semaines environ,,ci : une pe- ten , par.o.-. de ;. en pouyo.r porter , , ..... .. . t_ î* î •. . , . î , , r. . ^ i pendant lescjuelles il faut profiter de i tissu bayadere ou d un lame. On > metrov. di voile rote omee de volants. «'*.• --meme c-n fait quelques mode- ' , . * . 1........ . „ v., ,i„I tous les rcvei -: pour alimenter le pa- aussi des broderies de raphia, qu on un*- autre de crépon blanc garnie d ap-, !*• point la;.-. mais il .'■ont rares jKjur 1 » * * ■ ■*-*•*.-* **- i*»

LES CONSEILS
DE LA MENAGERE
Le veau

( une purée d’oseille, de laitue ou de
chicorée.

FRICANDEAU. Employ*z une 
; rouelle de veau, dont vous piquez d’un 
coté lu superficie d** lardons fins très 
serrés. Foncez une casserole de carot­
tes, oignons, bouquet garni, deux 
clous de girofle, débris de lard. I’la-

Jouy cernée d’un celles qui 
couleur- vive» ; | pâte”.

Le mi eu

plication de toil*- de 
point de broderie d 
un petit modèle de toile de laine bleu 
Aif garnie d4- 'lanlier,: bleu rt noir c* teller 
une robette “comme maman”, avec un 
mouvement d*- pani» r.*: esquis-. • par 
d*-6 poches, qui fera le bonheur de la 
fillette. Cette petite robe de duvelainc 
gri.-.e, sans aucune garniture, doit tout

.en* "meure la main à lu
pour alimenter Je pa­

tient. Si ellr est favorable, la tempe-1 est pan-enu à travailler uvc- autant 
rature »'abais8c progressivement, loi de précision et d’ôlégance que la soie

x la classique blouse d'a- 
oijc blanche. Elle peut sc 

rempli; jar une robe d'intérieur, 
faei.*- a 'a n- hoi-mème, et fa - le a la­
ver a la maibon et qui n’ett j>oint pour 
f -r’a.: un luxe, mai- une nécessité. 
P< m la gaieté du /torne *•*„ la < ommo-

malade se r* eill« plus facilement et 
plus longtemps puis linalemen» tout 
it fait, mais il re-tc pendant ta con- 
valesccmc as iz indifférent à ce qui

lente, le geste rare, le masque facial mêmes le cachet du bon faiseur 
immobile.

(Pour le Canada.) 
f.*> veau doit avoir de six semaines 

à deux mois, lu chair blanche, iuiis 
trop de graisse. On distingue dans

•■on chic à sa simplicité. On peut trè tii-.é du lavage fréquent, choi-ir, de 
facilement faire soi-même, pour le>. | préf'rence, les tissus éponges de co­
enfants, de charmants tabliers qui *er-1 ton et les crépons clair.-:. La garnitu­

re sera vite combinée avec des bandes 
de - j- imprimés, oj des galons bro­
dés a la machine.

S. B.

CHROMQÜO MEDICALE
L'encephalite Léthargique

JJ

“ r<* aucune lumière définitive sur les
^ causes véritables de la maladie. Son 

caractère épidémique, bien que fai­
blement contagieux, atteste son ori 
gino 
mis d

vent de robes a la maison. L* s tablier 
pratiques auront des manch* longue 
ceux en toile bise ou en coton écru 
font les plus pratiques de tous, car 
ils peuvent se lessiver. Pour les gros­
ses chaleurs, Bébé sera très contentif 
de n'enfiler qu'un frais tablier de toi­
le, de percale ou de crépon. Aussi vous 
1*- ferez genre barboteuse avec un 
élastique dans Je bas, qui permet de 
supprimer tous le dessous. La forme 
deu tabliers s’inspire de ' eü*; d* ro- 
bes, et la mode enfantine presque 
constante se r'alise toujours avec le 
maximum de simplicité.

La broderie de laine, qui est -i fort 
• n vogue, trouvera son application 
pour la garniture de ces petits ta­
bliers ; vous voyez d’ici les canetons 
tout jaune» ou les poussins, les scènes 
enfantines tracées au point d' chai- 
nette, ou la rangée de petits pots de
(leurs. Votre imagination voui four de biner de façon plus précise. Elle 
nira certaine mer'deb -ujc. umuiant'-. > frappe indistinctement les personnes ' '' ‘lurtout vmpomatiqtje

la plus fine, ou des broderies l’argent 
ou d’or mêlées de perles

Ces costumes tailleur toujours sim-i le veau les morceaux suivants : j«. 
pies de façon sont rehaussés par des ]0 cuissot, qui comprend la noix et la 

c passe autour de lui. La parole est détails semblables, qui portent en eux- rouelle ; 3o. La longe ; 3o. I-c carré,
qui retient le rognon et qui est le 

io. L’épau-
ent aussi un grand rôle dans leur gar- le ; 5o. La poitrine ou tendron ; fio. 
niture, comme aussi le mélange de b: collet ;7o. La tête, dont les parties 
tissus unis et de tissus à disposition, les plus recherchées sont les oreilles, 

7-me en un veritable coma qui ter-j Par exemple, la jupe rayée ou en lis- les bajoues et les tempes ; la langue 
mine la scène. Los lésions : monin- écossais, la veste unie correspon-! est la partie la plus ourdc à digérer, 
gite légère de la base et de it partie 
moyenne du cerveau, expliquent les 
symptômes mais n’ont apporté enco-

FER DE CHINE
(Caiil** •le In l'r*'*»p AnmiioICpi

Londres, 80. I*es négociations en­
tre la Grande Bretagne, les Etats- 
Unis, la France et le Japon pour con­
clure une entinte en vertu de laquelle 
un prêt a la ( bine, on: rendu s a un 
tel point que bientôt on peut s’atten­
dre à l'acceptation d«conditions.

La Grande-Bretagne a répondu à la 
dernière note du .lapon qui demandait 
certains amendements. La réponse de 
l’Angleterre * t une contre- propos!-cez y votre fricandeau ; mouillcz-le 

d’un pou de bouillon, en ayant soin {tion qui parait a«,c» ptal*ic aux Etat 
(l'arroser de temps en temps avec lelLni et a !a I rance. Les financier.1 
fond de :.u cuisson. Il -.... . J''*’»' «lue 1» .lapon la trouvera iKinnc.

Par contre, dans certains cas mal­
heureux, la fièvre s'accentue, le som­
meil devient plus profond et se trans­
forme

Les galons mohairs, les rubans jou-, plus recherché pour rôtir
le

dant à la tonalité générale de la ju- Les ris .*:e trouvent dans la gorge du 
pe, avec revers, parements, garnitures veau. Ce .sont les parties les plu» de* 
semblables a cette dernière. Pour l’été, licates et qui s’emploient souvent en 
pour la plage, ou la campagne, ces garnitures, b: foie, les rognons, les 
mélanges seront des plus heureux. fraise» qui fournissent de trè» bons 

Une des caractéristiques de la rno- plats de dejeuner ; les pieds de venu 
microbienne sani qu’il soit per-j do nouvelle, qui s’affirme chez tous qui sont frè- ti'ü* pour les g**.<•*••:
<• préciser davantage. Peut-être! les couturier-, c’est l’allongement des general. ;a viande de veau etj

(Pour le Canada.)

On er.ee par le» médecin» italiens 
i âpre? la grande épidémie «i'influenza 
! d<* IhH'J-lbÜQ, l’encéphalite léthargi­
que f.t son entrée officielle dan» 
l'Europe centrale en 1917, et appa- 

: rut en Era .vo en 1919, a la suite de la 
terrible épidémie de grippe. Les cas, 

! d'abord isolé», se sont multipliés ct 
ia physionomie clinique d’abord in­
certaine et un peu confuse semble se

ant
une infection banale ••r moin- spéci-i tailles, < t la platitude des corsage.; ; il 'riilR lw relever avec de» ‘•aii-
fiqueesUelie capable de la provoquer! non plu-, ie collant qui moulait le <‘-s piquantes ou des assaisonnements 
chez des organismes déjà touchés f orp» et étranglait la taille dans les P‘u^ ütJ n'om î epices.

modes d’autrefois, mais un collant qui VKAL' ROTI. Les parties qui .sc 
laisse deviner la grâce du buste sans 1 8,.rvent a ia broche sont : lu longe, 
le trop d* ïir.er «t accentue la sou- composé- du carré avec son rognon 
Please de la taille, souplesse accusée ,.t ],. morcettU ,,:i y tient ou morceau 
encore plus par l’ampleur de» hanche» d’après, moins recherché ; on peut 
obtenue le plus ouvent par des cer- a„ .j .,,.,-vir le quasi. Le veau se sert 
ceaux qui ■ onstituent une demi-crino tre» cuit. Saupoudrez de sv!, roulez 
lire, ou par des enroulements do dra- ]e (jc ]a ]0ng' jusqu’au rognon, 

ge de* lésion» constatées. Jusqu’à 1 péri* - partant exactement de la base iit.z-;t avto une ficelle et embrochez, 
résout .*• aitement semble: avoir du corsag: descendu jusqu’aux ban- y\ l'étuv/c, toute:, le» parties du

v au

ez des organisme» déjà 
p;»r la grippe et dont le système ner­
veux son.sbili.Hsé par maintes émo­
tion constitue un terrain favorable. 
I.a •hcrapeutiquo se ressent nature.- 
lenient de l'incertitude dan» Liquelle 
nous sommes touchant la r-tuse véri- 
tab.e de la malc.di et aurt rit de lu 
difficulté qu’il y a à atteindre lo siè-

rt, pourvu que la broderie oit 
fi K h gai.. l’effet clierri u a 
(rint Pour le jeun*?; enfant*, d

ton? de tout âg* et de l’un ct l'autre sexe, 
a'. Imais semble moins fréquente chez les 
« st enfant- i<n

.. *mt ’es sirne observe» i 
cas particud .*.■ 

ant mieux, 1 faut, corn

cbc*> venu sont bonnes. Mettez à la casse-
On peu: critiquer la mode actuelle, ro!:- ou dans une bonne cocotte de 

on peut la trouver plu» ou moins Io fonte avec du beurre, 'niez, faites bien 
g.qu*1. plus ou moins pratique, on peut dorer les 'leux côte? à feu vif et a

a cuisson, n prendra une 
belle couleur blonde. Lu cuisson licite 
vée, deux ou troia heures, vous pu 
koz le fond ou Hmice, que vous versez

Gluique gouvernement s'empresse 
liitis l’e.-poir que (••’tte nil* ' est pro­
haine.

L'emprunt projeté r*>ra pris à la
dans une petite, casserole ; dégraissez. , lcf contrôle « onjoint des die

mius de fer de la ( lune par les fmau
eicrs intéressés des (|iiatri‘ pays. I.c 
Japon demandait <|iie certaines lignes 
strut •giques restent sous mui contrôle, 

dorez-en I i*11 Graiide-Bretagne r* poiidil qu'elle
Servez le reste dessous, hai.îsl,rait ,i,‘ l,‘ c01ntnit ;,,,r

tains roseaux ; mais que les autres
devaient passer -lotir le contrôle con­
joint (les quatre pays. Les voies fer 
rées stipulées sont celles du chemin 
de fer Tsinnn-Eou qui va à l’est et 
au sud de Tslnun-l'ou et est déjà con­
trôlé par le Japon.

faites réduire à glace, ajoutez une 
goutte de caramel, un peu d** fécule 
de pomme de terre que vous aurez 
délayée avec un peu d’eau 
la fricandeau 
si vous devez Je servir seul ; sinon 
servez-vous-on pour assaisonner le ra­
goût de chicorée ou d’oseille, sur le­
quel vous le servirez. Servez aussi une 
sauce tomate.

POITRINE FARCIE. Prenez une 
poitrine couverte partout de sa peau 
ou membrane. Détachez-la de la chair 
jusqu'au lx»ut du tendron. Mettez 
dessus une farce ou un godiveau. Cou­
vrez la farce avec lu peau ; cousez 
tout autour avec du fil et une aiguille; 
mettez cuire avec hardes de lard, de­
mi-verre d’eau, sel, poivre, un bouquet 
de persil ; In cuisson faite, prenez 
le fond de la sauce que vous dégrais­
sez, passez au tamis ; mettez une pin­
cée de farine, faite» réduire. Ainsi

Pâle et nerveux. M. J. ZielensLi 
de Toronto nous écrit : "Je désire vous 
exprimer toute mon appréciation pour 
le Novoro du Dr. Pierre. Avant de 
prendre votre remède je nie sentais 
faible, nerveux et j’avais mauvaise 
mine J’étais pâle. \près avoir pris 
le Novoro pindant quelque temps, je 
me sentis plus fort, mes nerfs repri­
rent leur état normal, et. mon teint 
dénota à nouveau un bon état de 
santé. D’autres personnes qui ont aus­
si employé ce remède ont obtenu de 
semblables bons résultats”. Ce célè

. . , bre remède herbeux améliore le sang,
cuite, vous pouvez la servir avec dif-1 fortjfj(. R. système nerveux, et bâtit
feront s ragoûts de L gumes. Si voim 
la fiâtes cuire à la broche, vous la 
couvrirez de papier bourré ; servez 
avec une sauce ou ragoût.

MELANIE.

Une fleur que personne n est prea- 
dc cueillir, c’est la fleur de l’âge

le corps. Il n’eir, pas vendu pur les 
pharmaciens. Des agents -péciaux le 
distribuent, l u intéressant journal 
et pamphlet contenant tous les reu 
eu’gnem nts à ce sujet sont envoyé.» 
gratis à toute personne qui en fera’ la 
demande au Dr. J’etcr Eulnncy A 
Sons Go.. 2501 Washington Blvd, 
Chicago, 111.

Livres exempt de droits au Ctna- 
da. f.-l-g
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L'ETUDE DE LU LDI ELECTDBULE

La Chambre des Communes discute longuement 
sur la nouvelle loi électorale — L’amendement 
Fielding battu — Le vote des vieillards soute­
nus par la charité — Sir George Foster répond 
à deux questions de M. Fernand Rinfret — Les 
droits du français dans tout le pays.
(Tribune de In presae)

? ;

I M. Guthrie fit mine de traiter cer- 
I tain amendement de M. Bureau, sur I ce point avec trop de légèreté, le qua­
lifiant “d'amendement creux’ . M.
Bureau eut à ce moment une vive pas­
se avec M. Guthrie qui a déserté les 
rangs libéraux en 1917.

M. Power plaida en faveur du vote 
pour toute personne qui a pris part I
rétéT™^ ^"‘n^ur Le lord-maire de Dublin, député-sinn-feiner au Le nom de cette nouvelle fusion financière

"°'T . parlement, libéré de prison à cause de maladie, pellera la British Empire Steel Corporation c
Le nombre de# électeurs fixé à cha- âprès avoir été arrêté en 1916, comme fomcii- agglomérera les compagnies de cinq a six

teur de la révolution irlandaise, rentre dans

KELLY RETOURNE A DUBLIN FÜSIUÏ EN UNE CDI

Ottawa, 30. — A part quelques 
moments consacrés à la routine et 
tux interpellations, toute la sconce 
* été prise par lu discustion «le la loi 
•■lectorale.

On a repris le débat sur l’amertde- 
nent Fielding qui a finalement été 
refusé pur une majorité de 32 voix. 
Les fermiers-soldats-ouvritfrs du cen­
tre ont tous voté avec !e gouverne­
ment.

Il est de toute première importance 
que le parlement s’efforce de donner 
au pays une loi électorale aussi juste 
et aussi parfaite que possible. Il con­
damna le choix «les officiera rappor­
teurs fait en 1917 et d’une manière 
générale, il suggère de s’en tenir h 
l’ancien ordre de choses.

M Guthrie déclara que c'était tout

que bureau de votation a été limité à 
250 afin de ne pus encombrer les bu­
reaux H permettre aux femmes qui 
voteront pour la première fois de ne ; 
pas être ennuyées par une attente de i 
plusieurs heures.

la ville qui l’a élu.
(Câble de la Presse Associée) d’hui, pour attirer l’attention du gou-

provinces et de Terreneuve — Le capital sera 
de $500,000,000.

soient inscrites sur les listes avec leur ^ ,, ., , . ,
nom de femme et leur nom de fille. Ce de Dublin, et député sinn-feiner 
point a également soulevé de la dis-' 
cuasion.

Le clou de la journée a été l'amen­
dement de M. Onésiphore Turgcon, 
député de Gloucester, N.-B.

fait aux prisonniersd, Dublin, ,t «put» .l.n.l.ln.r bb, ,Pur menl„ d. i
parlement, qui a été relâche de la prl» j 
son de Wornwood Scrubbs en Angle- ' VfrP00 •

(Presse Canadienne)
M, Denis a proposé que les femmes Dublin 29_Tom Kelly lord-maire !Ternern<,nt sur tr*'ten\cnt que '°” * St-Jcan, 29. Quatre compagnies,
ient inscrites sur les listes awc leur ’ .. , . ’ . I fait aux prisonniers à Wornwood qui font affaires à St-Jean, sont eom-

terre, à cause de maladie, est revenu 
h Dublin, aujourd'hui. L’on dit qu'il net'puic vxiouvrcsier, ------------------  -

M. Guthrie déclara que c’était tout' J,1 «demandé que les proclamatiorn pourra pas reprendre son poste, par 
•implement cc que l’on cherchait à tiÆft,jm s?u‘n^ Tniprimées et atf-, sult<> du faUHe par hon rmpri.
obtenir, : .onnement.

Kelly fut relâché sous condition de

lentes raisons et basant ses 
que* sur la coutume britanniqui 
n été lorguement applaudi
miéïTfnUdaïs !’enïèhur.muvïne‘V' i «f1* ' «'nendement, ^caUan'de's 'dr'oiu'du français au-miere rots «lans l enceinte nouvel». parce qu ils étaient presque tous des i tmiT .i„ (i„ tu

On pourra constater, par les de- Hmj8 dè, libéraux I , T . j,a Prov,nce,f ^ Quebec, ils, > iu .-ar.n/.rt rinf.irét mu tous nos «en jjiperaus. , durent admettre que 1 on avait pourvuLm ont nns L ,e déS , L8.p°mtp tlom'a ]ecture d.un T* 1 * ce point en ce qui regarde le Mani-
«nv.s ont pris a ce ooDai. tut anglais, qui indique que les shé- r 1

Dans la soirée. M. O. I urgeon, le, rifs président lors d’une election, en p ' dehors de ces deux provinces à vétéran libéral des provinces manti-1 Grande-Bretagne. *• oeuor» ne ces deux provinces, a
moff, fit un appel en faveur de lu re- u demanda que 1 
connaissance du français. i acceptable pour tout

Il proposa que l’on modifie l'article capable de rendre

I — W . w ^ w  ̂J —
,, ,. . les en croire, le français n’avait pas
I on rodige une loi I pjus d<, droit que l’une ou l’autre du

i. „ mn n i, iA i nrupip i w, j j 1'* mo.n1, • ,une lo1 : dernier émigré tout frais déballé deU proposa que i on moonic i amcie enable de rendre au public la con-1 j>purr)f.p f„n,rR]«
à cet effet, permettant 1 impression fiance dans nos institutions, en adop- | u t»iu- Michaud et M

1“î,0n8.J?^ü ,U4.nt une. modification dans la légU- toûs’deux Acadiens, re
les deux langues, partout où il existe 
des groupements français au (’anada, 
mais plus particulièrement dans su 
province. Sses collègues. Messieurs I*. 
Michaud et A. T. Léger firent de très 
dignes niais pathétiques observations. 

Comme il arrive d'ordinaire lors-

Le Dr Édw*ards a discuté pendant 
quelque temps pour prouver que les 
libéraux n’avaient pas été si particu­
liers en 1911.

vvuiiuiir n ani»-c mv,*- Monsieur Lucien Cannon montra
qu’on par’e de la langue française aux qu’en gardant pour lui le choix de 
Communes, la meute des petits ro- tous les fonctionnaires requis lors

T rm» » mvmw m xsl u il ww .... ... X. \j&f£QT

U»IU une mooiiKHuon oan» ia légis-1 toû^'dJüx Acadiens^ revendiquèrent 
lution qui est le fruit de 1 experience i dignement, mais fermement, avec 
des siècles, ^dans^ la mère-patrie. ^ ^ un pathétique “tout-à-fait national’’,

“ !■ ‘ “ ........‘ pourrait-on dire, ce prixilège, si ce
n’est pas un droit strict.

Une dépêche de Londres du 17 fé­
vrier disait que la libération de Kelly 
était à cause de sa mauvaise santé. 
L'ordre de son Incarcération ne fut 
pas révoqué et Kelly a été averti qu'il 
serait arrêté de nouveau s’il tentait 
d’entrer en Irlande. Pendant sa con­
valescence, Kelly a reçu l’ordre de te­
nir les autorités au courant de ses al­
lées et venues.

Kelly fut élu maire de Dublin par

James Sexton, député ouvrier de St- 
Helen, et secrétaire de l’union natio­
nale dies travailleurs du port, a dit que 
les chefs de l'union des docks étaient 
mécontents d’une telle grève en faveur 
des Slnn Felners.

Sir Donald MacLean, libéral, a fait 
appel au gouvernement lui demandant 
d'accomplir l’acte de sagesse voulu 
d’un homme d’Etat qui empêcherait la 
contrainte et le répression en Irlande, 
et il a fait des suggestions pour l’a­
mélioration du traitement de- prison

prises dans In fusion financière do 
1500,000,000, maintenant en voie de 
formation sous le nom de Uritith Em­
pire Steel Corpirration”, avec juste la 
moitié du capital de l'IInitud Slates 
Steel Corporation, qui fut formée par 
J. Pierpont Morgan, avec un capital 
d’un milliard de dollars.

Les compagnies qui feont partie 
de la IlritiKh Empire Steel Corpora­
tion, seront, tout probablement, la 
Dominion Steel Corporation et ses 
succursales, la Dominion Coal Com­
pany et la Vender Nail* Works, de 
St-Jean, la Nova Scotia Steel et la 
Coal Company, la Maritime Nail 
Works, la Coilinpiroort Shipbuilding 
Co., d’Ontario, la Port Arthur Ship­
building Company et, probablement 
aussi, la Montreal

E. Elkin, M.P., est le président n été 
U nue cet ap;è -midi pour con id 'rer 
les corri.lions offertes par les promo­
teurs de la nouvelle corporation. Après 
un de.bat sérieux, les directeurs ont 
voté de recommander aux actionnaires 
d’aeopter ces conditions. Les action­
naires seront avertis de la chose en 
temnr et lit u.

Si cette fusion importante se fait, 
comme celà semble très probable, les 
affn.res des quatre compagnies cl- 
dessus nommées, seront entre les 
mains d’un bureau de direction, et il 
semble entendu que M. Elkin sera 
prés dent de ce •subsidiaire de Snint- 
•Ttan de la British Empire Steel Cor­
poration.

Cotte gigantesque corporation ré­
pandra ses énergies dans In Nouvelle- 
Ecosse. le Nouveau- Brunswick, Qué- 

p.VUHU.v,..v..k, bec, Ontario, Terreneuve et, peut- 
7Vansporfnfion être, une ou doux autres provinces.

L on évalue à 35,000 ouvriers et

......... ....... . — ------- Petits J*0* | tous les fonctionnaires requis lors
quels dont la voix ne trouve plus | d'une élection le gouvernement aurait, 
grand écho, se déchaîne. Nommons- on tout> une arin«S»« d’environ 60,000 
’es à la suite, Morphy, Edwards, partisans à nommer. Si ce n’est là du 
Steele. Boyce. Ils méritent que leurs patronage, dit M. Cannon, je voudrais 
noms ne soient pas Réparés. savoir ce que c'est que le patronage.

M. Davis de Neepawa, de tous les Après une revue de cette situation. 
ministérielR. exprima l’opinion qu’il. ^ Cannon déclara que Sir Robert 
fallait faire quelque chose pour ren-, Borden en 1917 avait tout couvert, les 
dre justice, car, il admet que la lan- actes, petits et grands, de corruption 
gue française dans la Confédération électorale de l’Union Jack.
“occupe une place unique ’. « ! Ceci provoqua un échange de vues

Nous devons dire que messieurs Bu-j MM. Cannon et H. B. Morphy,
Tcau et Archambault avaient posé le jj M. Mowatt et autres, 
point constitutionnel très clairement m Cannon dit qu’il ne considérait

les Sinn Feiners au début de cette an- ,
. . née, alors qu'il était prisonnier. 11 fut i*-'* e rc'° *H‘

M Jacques Bureau souleva e point i }]i k noUreau poste, le 23 fé- La requête de M. O Connor a été re-
constitutionnel alléguant que le fran- " , ». * T r». vu» ... i im vntp de 147 à 52.ais étant officiellement reconnu au ; *ner. quoique absent de Dublin, par jetée par un Tote de
fédéral devait l’être en tout ce qui la corporation municipale de Dublin. GREVE DE LA FAIM
concerne les actes émanant du parle- : maire suppléant. Laurence O’Neill, ,
ment du dominion. danH |e discours qu’il prononça dans le Belfast, 28 — I rès de deux cents

M. Joseph Archambault ouvrant la, ... „ , ... j. sinn felners ont entrepris une grève"Constitution Canadienne" montra t»*»Ps. «• »»“« »" >“ “•“'••J* *'* d' d,„M u dp
que le français devait être reconnu | la santé de Kelly et a dit qu en atten-
en ce qui concerne les proclamations, «font la guérison de Kelly il se consul- depuis lundi demie . q * 
parce que ce document doit faire par-! teraU avec lui et rempilerait les de-1 verneur de la pn«on leur a refuse la 
tic des archives, et par conséquent ; . , . . , d K n ! demande de liberté provisoire. Quatreollo devait être imprimée dane 'ca'’»<'* d'7'" "'I»"''"t" de K'H>-|d„ prisonnier, ont été envopéa à l'ho-
deua lonffuea. AU PARLEMENT pl|,|>dc pris0„.

nlers, que le secrétaire de 1 Intérieur, ^ wji vyutuc u 0„,vww
Edwart Shortt, a promis, dans un dis- Une assemblée des directeurs des même plus le nombre des employés 
cours subséquent où il prit la défense ! Maritime Nnii Works, dont Stanley de la nouvelle corpo-ation.________
de la politique du gouvernement. Il ”
ajouta que le gouvernement n’avait 
pas l’intention de fléchir devant les 
menaces des travailleurs du port de 
Liverpool. Les prisonniers ont obtenu 
toutes les considérations, mais il faut 
les empêcher de retourner en Irlande 
pour continuer leur politique dc mena-

m SI

C’est ce que prétend le commandant d’Erzéroum 
dans une lettre au commandant arménien — 
Le grand vizir négocie un emprunt avec la 
Grande-Bretagne — Delhi, aux Indes, est la 
cible des extrémistes du Califat.

deux langues.
En ce au! concerne l’argument d’é­

conomie, Tl ne doit pas être considéré 
plus qu’il faut, dit-il. Il s’agit <le s’as­
surer que les électeurs comprendront

(Câble de la Presse Associée)
Constantinople, 30 — Kiazim Kara 

Bekir, commandant de la 15ème armée 
turque à Erzéroum, a écrit une lettre 
au commandant arménien dc ce dis­

point constitutionnel très clairement m. Cannon dit qu’il ne considérait de quoi il s’agit, dans leur langue. ---------------- -------------------
et avec une logique difficile a réfu-1 pa8 j,. passé, dans cette question, mais m. Davis, de Neepawa, eut une bon- , „ «Mmnnrte où* mais
ter. A plusieurs reprises 1 honorable {’avenir et c’est en vue d’améliorer le nc parole sur cette question. Il dit Pelons quelqu un n importe on, ma
M. Lemieux avait posé des questions, futur que nous devons unir nos ef- qU*j] ne sgjt, pas «j ic gouvernement justement une bourrasque passe qui
ou fait des observations propres h élu- forts, dit-il. doit accepter l’amendement tel que nous assied sans espoir et sans for-
cider la question en litige.

L’honorable Dr Béland a fait un 
très bon discours, avec cette autorité 
que personne ne lui conteste et cette 
manière persuasive qui fajt le char 
ms

............... doit accepter l’amendement tel que nous assied sans espoir et sans for-
M. Morphy prit alors la parole pour proposé, mais U croit qu’il est bon de ;ceg< c’est un paradis qu’on nous in-

----- >*—am m, ,1 m» vojr ^ donner une bonne mesure de i. ’
justice. Il a été le seul orateur minis- ! I€rT'■, ______

bon. Dr i l* vjc tout entière court sur les fils.
Rires et larmes. Dans un dédale d’af-

critioucr l’opposition et dit qu'il ne
voyait pas encore de bons arguments ^_________________
en fuveur de cet amendement. ^ téricî de cette opfnion.

u«-sl ir «.aiiutucib vw «w,.. ..... . rain, montrant combien elle était jus-
L’honorable Rodolphe Lemieux se ^ non seulement pour le Nouveau-
... M.,svtmifp onn *-* _____i__________ _ «___---------------

l'OUT
Guthrie, tout en ne voyant aucune u lii/iiv/i ---------- . 7 Li., I1UII J/UUI AXv/uv xrou-

lève pour prononcer en comité *>n ; Brunswick mais pour les autres grou- 
premier discours «ians les nouvelles i------- »- *------ «- j— i— ~

suggéra
pements français dans les autres pro-

Londres,'28 —T. P. O’Connor, dépu- j ^ ^ , . 'trict, le 30 mars dernier, pour pmtes
té nationaliste dc Liverpool, a proposé I militaires gardent la prison qui ter contre la persécution des Turcs

, . . . fil Hr frr électrisé P°r J05* Arméniens, depuis le mois de1 ajournement de la Chambre, aujour- est entourée de fii dc fer janvier, dans les districts dc Kars et
d’Ardahan.

~ . Le commandant turc dit nue 28 vil-
Où sont les fautifs et ou les res- |nf,cs rnnhnmétants ont été détruits, le

pensables ? Les chefs des hommes et « bétail volé et la population maltraitée,
des femmes casqués disent : “La fem- D prétend que plus de deux mille ha-

, „1„„ ?! 11, c uminln nvr». f10 c(,s villages ont du fuir ame est plus rapide, plus Nouple avec ^ ct lft moitié sont m0rt8 en
l’abonne (elle est meme ondoyante) ; | routp
l’homme, rébarbatif, est plus régu­
lier.’’ L’abonné n'ose choisir. Mais, 

Kirts ex. larmes. UBI“ “ ,-p «ont 'Hans vouï°*r tenter ici la réhabilitafaire», dc babioles et d amours, ce sont ^ „n„ A„ „
i échanges de sermnets et d infidélités,

vinces de la Confédération.
R rompit d’un mot le cordon tendu 

par le Dr Edwards limitant les droits

objection personnellement, 
de nc point décider ce point immé­
diatement, mais demanda de lui per- 
■mettre do conférer avec ses collègues 
avant d’exprimer les vues du gouver- 
nment. .

ï* débat a été très digne et 1 op- peut cure un «.hhukj, i. .. e*"» "'discussion en ce qui regarue ic yut- 
I^odtion l’a tenu à un niveau au-des- donne des faits qui se produisirent, je Manitoba, dit vivement le Dr
su» de tout reproche. avant son entrée en politique, d ?ff>* Béland, mais sait-on que le français

M. Ernest Lapointe, qui a pris une . ciers-rapporteurs qui furent cités a-------- ------ 1----------- 1 r‘—
part importante à la discussion, j*ro-1 ia barre de In Chambre pour partisan- 
posa l’ajouriement aprfs minuit. A j nerie. ^ i t __ v» T -

Communes. Il est longuement applau- 
di.

Le député de Maisonneuve n est pas ______ ________ ____________
tout-à-fait d’avis oue la clause seule dc jfl ianKUP française. Il n’y a pas de 
peut élire un candidrt. A preuve, » i discusslon en ce qui regarde le Que-

ce moment, il disposa prestement de Dans deux cas cités par M. Le- 
M Boycc qui favorisait une séance ' mieu, l’officicr-rapporteur avait élu 
de' nuit. Te candidat du gouvernement qui avait

une minorité des voix.
QUESTIONS. INTERPELLATIONS1 n cit*, t.n rappelant le statut men- 

ET REPONSES tionné par M. Lapointe, le fait que
A une

combinaisons de politiciens qui pèsent 
leurs intérêts quotidiens, assurances 
de marchands qu’à chaque prix qui 
monte ils y perdent davantage, con­
versations de coquins et d’imbéciles 
empressés à se joindre. Innombrables, 
les nouvelles s’agitent, vraies ou faus­
ses, celles-ci plus brillantes et plus 
pressées. On chuchote, on murmure, on

L’INDE MENACEE 
Londres, 30 — L’agitation des ex­

trémistes du Califat augmente d’in-j i.i cnn Di*; a i— -------- - „
tion do la demoiselle du téléphone, — jtensité, dit une dépêche au “London 
ce qui serait un admirable sujet de Times" de Simla, datée de mercredi

jouit d’une place à part dans la Con- attend ung s’y donnent rendez
fédération. Il est officiel à l’égal de . . . le bien_ Des fcm
l’anglais dans le domaine fédéral.

Or, dit le député de Beauoe, la loi 
que nous sommes à préparer n'est pas 
une loi provinciale, mais une loi fédé­
rale, donnons-lui toutes les qualités 
possibles pour remplir les fins pour 
lesquelles nous sommes à la préparer.
Tl .i:» n i, M1 nV.fuit nant-ôtro

r. i iionnu p«i m. .a -i-- lesquelles nous sommes a ta preparer,
quation de M. Rinfret, sir I on Grande Bretagne, il existe ''F®* H dit au comité qu’il n'était peut-être

Geo rire Foster répond que les offi-itème électoral aussi parfait nu il est ; ^e^ain» d’accepter l’amende- 
ciersde douane du Canada calculent possible de désirer ; c’est le fruit du - ....
les droits selon lu valeur nominale j travail de plusieurs générations. Là, 
des valeurs étrangères. Ainsi, la livre on ronfie la direction de 1 élection au

shérif. . , ..
Il montra dans un tableau les diver., 4.86, le franc à 19.3, etc., et non 

pas selon le taux courant du change.
Le gouvernement n’a pas 1 intention
«le modifier cette coutume. ....... ----- •- ,

Le gouvernement répond à une au- profit l’expérience acquise, 
tre question du député dc Saint-Jac- 
.jues que le traité de commerce entre de
la France et le Canada sera abrogé. .......—- • ,,
a via a été donné à cet effet le 19 ouvrit la discussion en offrant une 
mars dernier, le traité cessera d’être nouvelle suggestion concernant le

ment furgeon tel que préparé, mais 
donnons à un tiers de la population 
ce qui peut faire son bonheur. S’adres­
sant au gouvernement il dit : "Que 
pouvez-vous perdre en rendant cetil montra oans un H4.A-I- pQyv^.vQy,, perarc en renaant cet

ses étapes parcourues par l’Anglcter-j d’élémentaire justice ? Rien. Que 
re et demande que nous mettions à | pouvez-vous gagner 7 L’estime et l’a- 
profit l'expérience acquise. i des populations françaises à un

M. Lemieux est forteincnt en faveur qUe voUs ne soupçonnez pout-
l'amcndement Fielding. I être pas’’.

A la séance du soir, M. Lapointe | Tpilcg SOni presque textuellement les
_ !a t _ t T* f lirt Jl • . • « ft. A . - -a . î — ____

chcnt l’heure de faire le bien. Des fem­
mes sourient, ardentes ou nonchalen- 
tes. Rochette s’y croise avec saint Vin­
cent de Paul, et Napoléon, n’en dou­
tons plus, avec M. de Talleyrand.

Tout s’y entend, et tout s’y écoute. 
Parfois, c’est une scène de Roxane 
avec Bajatet ; ou bien c’est un con­
seil jeté par un inconnu à un autre 
“Achetez du 33% carthaginois.’’ Et

“film", quelque nouvelle Dame aux 
Camélias pour l’écran,—il n’est point 
bon de la charger à l’excès. Sans dou­
te sa désinvolture à nous oublier nous 
paraît sans égale, à nous qui faisons 
quelquefois autre chose, et elle tombe 
trop facilement nu milieu d’une con­
versation : “J’écoute.’’ — “Tu par­
les ! ” Et même ces demoiselles peu­
vent mériter les étrivières quand le 
Mauvais esprit, qui les travaille, les 
excite à faire écrouler la Maison, — 
qui vous écrase. Mais il en est 
qui vous écraserait sans elle avec 
nous, mademoiselle. Mais il en est 
d’excellentes ,ct la faute le plus sou­
vent n’est pas à celle qui nous écou­
te.

Il faut remonter l’échelle. Snrveil-

demier. Delhi est la cible de cette in­

surrection. car, depuis quelques jours, 
des discours remplis d’anarchie et de 
déloyauté ont été prononcés dans cet­
te ville.

Des rapports très inquiétants ont 
aussi été reçus de la région de Sindh, 
dans la partie extrême-ouest des In­
des Anglaises.

Shnukrat ct d'autres insurgés veu­
lent l’émigration des Musulmans hin­
dous dans l’Afghanistan ct l’Asie Mi­
neure.

UN EMPRUNT
Constantinople, 30 — Damad Fcrid 

Pacha, le grand vizir, annonce qu’il 
est à négocier un emprunt avec la 
Grande-Bretagne pour la construction 
du chemin de fer dans le territoire des 
Hedjaz jusqu’à la Mecque.

Cet emnrunt servira à payer les in­
térêts de la dette turque et à défrayer 
les dépenses dc la compagne contre 
Mustapha Kemal Pacha, le chef na­
tionaliste turc.

L’
L’ORDRE AU SUD DE LA RURR

Le bourgmestre de Hagen dit qu’il ne peut 
plus maintenir l’ordre — Le public et les in­
dustries ont besoin de protection — Tout chô­
me aujourd’hui à Berlin.

(Câble de la Presse Associée) 
Londres, 30. — Il a été officieUe- 

ment annoncé à Berlin, aujourd’hui,
"Achetez du 33% carthaginois. Et ]an^es j| CTr 08t dc remarquables,, qi'»* les troupes de défense mnr<‘he- 
viteon passe l’ordre à son banquier princip0UXi ct jj en C3t de j V-Ct-^l^^1^UlaI
d’en acheter aussi. ( oinment don<: I très avertis ; sous-chefs et chefs, ins-1 ^. e . , , . pour y protégersous-chefs ct chefs, ins-1 dugtric8.
tournerait lu terre, si on ne la pous- J pocteur{,> adjoints, directeurs... Que

vous êtes haut, monsieur le ministre l

v„ rigueur le 19 juin prochain. Le 
gouvernement français n tout de ine- 
nn> été assuré que le Canada, était 
prêt à continuer des relations d'affai­
res sur une nouvelle base.

M. Joseph Archambault n interpel­
lé le gouvernement concernant les 
exigences américaines. On exige le 
paiement à l’avance pour les marchan­
dises transportées au Canada, dit M. 
Archambault. Le Dr Reid déclare qu il 
nllnit faire des recherches après quoi 
il donnerait des explications.

L’honorable M. King demanda si lo

en choix des officiers rapporteur*. 11 
proposa qu’ils soeit nommés par l’of- 
ficier rapporteur en chef

M. lÆpointe appuya cetto sugges­
tion d’un discours bien tourné.

M. Guthrie en disposa, alléguant

presque 
dernières, vibrantes
pathétiques paroles de l’hom. Dr. Bé-
Iand-

Espérons que ce vibrant appel sera 
entendu.

Il y eut une passe-d’armes très vi­
ve sur les dernières minutes de la 
séance. M. Guthrie voulait continuer

sait pas ?
Allons, bon! Qu’est-ce qui arrive!... 

i Le Téléphone a deux armes contre 
et sincèrement nous: le silence et le bruit. Le silence,

i/nonorao.e m. o. .V ;,os' forme8. M. Devlin propose do
tjouvernoment avait c"t0r® ‘,p,. ‘ff ^, |HiçSer cet article do côté en atten- 
gislation a déposer, L ' dant le retour dr sir Robert Borden
mative sur quels suj(l«. Sir George auit(} de importance considéra- 
numérn une demi-douzaine de »uj»ts . , , , bill.

i>j. viuwirir vu xiioj/smo, seance. 4>1. liuwine vuuiuiv vuuunuvr
que c’était le gouverneur général en . jB discussion sur une autre clause, 
conseil qui devait avoir la res pansa- apr^s avoir demandé de pouvoir ré- 
bilitc des élection*. C’était lui qui ' fjécbir ct de consulter ses collègues 
émettait les brefs. ^----- » 1 ~ j---u- -i«- ».r>..

Le fameux article 22 fut alors 
adopté.

Le Dr Clark cheroho à donner la ré­
pliqué à M. Lemieux, mais il y met

»-t, ajouta (pie ce ne serait pas de lu 
législation «le première importance.

M. l’ierre Casgrain demanda alors 
au gouverneim nt ai l’on proposait de 
légiférer en rapport avec bi Commis­
sion de Commerce. Sir George dit 
qu’il fallait attendre !«• rapport de la 
Cour Suprême du Canada.

At!
di
George Foster dit qu 
nié à cette fonction, non «m raison de 
se< intérêts financiers dans oettu en­
treprise, mais pour représenter les 
intérêts du Canadien-Nord qui fni- 
sait affaire avec cette compagnie sur 
les lacs. Il y a d’ailleurs d'autres di- 
iccteurs dans le même cas.

M. Ernest Lapointq a demandé au 
gouvernement s’il se proposait do pré­
senter de In legislation pour donne» 
suite a la conférence industrielle et 
au congrès international tonu aux 
Etats-Unis? Le gouvernement n’a 
pus donné dc réponse définitive.

Le Dr Clark voulut savoir du gou­
vernement s’il était disposé à accor­
der urre amnistie aux prisonniers po­
litiques. Sir George suggéra que la 
réponse soit donnée demain.

LA SEANCE
La Chambre se forma en lomité 

pour l’étude île l’amendement Field­
ing nui* le choix des officiers rappor­
teur»!.

M. Bureau ouvrit le feu. Lortmue 
nous avons discuté cette question 
pour la dernière fois, ,M. Guthrio vou­
lut qu’on lui apporte des raison* sé- 
riouscK d’adopter cet. amendement .

Le député «les Trois-Rivières décla­
ra que le peuple perdait eomliaiiee 
dans les institutions uaricimmaires 
par le fait qu’on n’uvnit pas mis as­
sez de. soin pour les protéger. Cotte 
disposition cat à la hase du niuluiso 
qui oxlato dons notre pays.

ble qu’on lui donne dans le bill.
M. Mnckie, député d’Edmonton, un 

tory tout court, fit de l’histoire poli­
tique et s’efforça de prouver que les 
libéraux dans l'Ouest n'étaient pas 
toujours animé» des sentiments géné- 
roux attribués h ceux de la jirovince 
de Québec. L'amendement Fielding

avant de décider des proclamations
M. Lapointo «’objecta et M. Bu­

reau dc même, car il est connu qu’ils 
suivent assidûment le» comités dans 
l'avant-midi, cc qui leur laisse peu de 
temps pour se reposer et se rensei­
gner.

M. Boyce, député de Carleton, 
Ont., orangiste primitif et de moyens 
intellectueiR limités, se leva pour in­
sérer son mot, vexé, sans doute, du 
fait que la fin de la soirée avait été 
employée à la discussion du français

certes, a sa beauté, mais pas au bord 
du gouffre téléphonique; ct le bruit

prenez garde au vertige.
Je ne vous connais pas. cc qui est 

tout naturel; nous ne prenons pas la 
meme rue quand nous sortons; et 
pourtant, si vous saviez... Enfin l’on

a la sienne, à la mer ou à l’Opéra, | m’assure, et dc droite et de gauche
mais jamais Ici. Le jeu du vacarme 
peut arriver à y être tel, qu'il fuu-
t t.     X _ J a • M Ali

que vous êtes un homme charmant ct 
fort intelligent; vous n'allez pas au

druit pour le décrire une Hésiode ou, moins me contredire. Votre place est
un Homère. On se sent environné 
de toutes parts de microbes hostiles 
et rageurs: un carreau q*i se casse, 
une bertha qui éclate, le chant d’un 
grillon, dc l’eau qui bout, un forge­
ron qui bat l'enclume. Un de ces der­
niers soirs, j'ai meme entendu le cri 
déchirant d’une femme qu’on étran 

, gle, en causant avec une amis qui. 
* prise de peur, a raccroché; puis, quand 

elle est revenue, un quart d’heure 
plus tard, on étranglait toujours la 
femme; l’effet était assez “grand-

l*A FEMME QUI ECOUTE

à siéger accepta d’ajourner. Il pas-
................... . sait minuit.
constance. Le vote a été do 81 a 49.
M. Angus Macdonald a donné son 
premier vote avec le gouvernement 
unioniste.

Le comité étudia ensuite l'article 
30.

M. Denis demanda que l'on modifie 
la sous section (F) qui a trait aux 
personnes soutenues en totalité ou 
en partie à titre de pensionnaires re­
cevant l’assistance publique ou des 
soins dans une maison d'assistance 
municipale ou maison d’industrie où 
sont pensionnaires à la charge d'une 
institution de charité qui reçoit de 
l’assistance du gouvernement de la 
province.

Plusieurs députés prirent la parole 
sur ce sujet. M. Bureau dit qu’il ne 
fallait pus priver les pauvres du droit 
de vote, parce que eu «ont des pau­
vres. Il ne faut pas juger de l’excel­
lence do citoyenneté par les gros sous,
“ut je ne suis pas do ceux qui croient 
que ceux-là seuls doivent et peuvent 
exercer le droit do vote, dit rivement 
M. Bureau, qui portent leur âme dans 
leur poche’’.

M tîauvreau, de Têmiscouata. se 8aurait Raccommoder un Etat ré 
mêla plusieurs reprises a la discus- '

Il a reçu quelques réponses dc M. i . .,,
Lapointe et de M. Bureau qui l’empê- Suun10' •
cheront probabuement dc goûter les H n’y a pas jusqu'aux signaux qui 
douceurs du repos cette nuit nc ll0U‘s dproutent pas leur tronspo-

M Guthrie voyant nue le comité ^ oü çn mincur Bui.
n était apparemment plus d humeur H,Uün *

Vfc-r^--TT: ,: • ---
N’allez pas prendre, Madame, ce 

singulier pour une injure; et encore 
serait-il un compliment, puisque vous 
prouveriez en m’écoutant quo cet être 
unique est vous-même. Mais ce n’est 
point de vous qu’il s’agit. Do quel­
qu’un toutefois qui vous touche de 
bien près et vous tient par un fil, 
comme le fait in l'arque ello-mcme, 
ou comme nous le faisons aux ma­
rionnettes, nous les pantins. Si vous 
n’avez pas compris que c’est la de­
moiselle du téléphone, je nu suis 
qu’un sot.

Le téléphone est un sujet de mé­
contentement si habituel, si univer­
sel. qu’il se propage et pullule en des 
millier» et des millions de sujets, dont

vaut des lois profondes ou des capri­
ces légers. Voici la “sonnerie de re­
tour" qui étend, dirait un poète la­
tin, une suite de spondées: vous tou­
chez au but, vous tenez la voix pré­
cieuse. Mais parfois les spondées con­
tinuent leur martèlement de cyclopca 
et nc cessent d’appeler impitoyable­
ment celui qu’elles empêchent de vous 
entendre. Alors fermez à toute es­
pérance la porte de votre oreille.

Pus libre.... on ne répond pas.... pas 
libre,... Saxo au lieu de Passy, Mar- 
cadet au lUw de Gutenberg, 38 au 
lieu de 36, un danseur quand il faut 
un pédicure. Oh ! patience des sé­
raphins ! 11 arrive pourtant qu’on en 
retire do l'agrément, et l'on cite des 
amitiés qui se sont formées de la sorte 
Mais le drame peut surgir aussi. On 
téléphone récemment d’une ville du 
Sud-Est : le nom seul de cette ville 
est, pour celui qui le reçoit, appel de 
vie ou de mort ; il accourt à l’appa­
reil : friture et hilenie, puis le “J’é-

S1TUATION GRAVE

Berlin, 30 — Le gouvernement al­
lemand devra probablement renoncer 
à sa première décision de ne pas in­
tervenir dans le district au sud de la 
Ruhr, parce que le bourgmestre de 
Hngen a déclaré qu’il ne pouvait plus 
longtemps assumer la responsabilité 
de maintenir l'ordre dans cet endroit.

Cette nouvelle a été annoncée ft la 
diète prussienne, aujourd’hui, par le. — » •*.*!« ,i„^» dlôte prussienne, nujoura nui, i

Londres, 'j0- *"r^a f,tuat.°nrtfministre de l'Intérieur Severeig. 
la région dc la Ruhr est gme t on j TRANSPORT

coûte". "Mais, mademoiselle, je suis
....r ai.™sion m' ce point ni nauiina ami nue r-.™.......................... - - ; i „

l'on i * prive pas du droit de vote, les est là devant nou -, t- te unis you:; qui rnstez-y. Lt pendant iun neuns lu 
personnes (pii, dans notre province, | n'u (jU0 ,|nux boucles d'oreilles. Il vu ; nouvelle est demeurée «nenmi.i,™.

«it*u vlaxtIV . • ■ _ __• i a % i

bonne; je souhaite d’autant plus que 
vous la gardiez que je ne la désire 
pas. Et, si vous l’avez acceptée, il va 
dc soi que. c’est que vous sovicz être 
capable de la remplir, et que, dans 
la lutte, — tout honneur n’est pas 
profit — vous seriez l'Ange ct non 
point Jacob.

Par principe je ne veux pas vous dé­
rober un temps qui nc saurait, sem­
ble-t-il, manquer d'être rare, et aus­
si, par goût, — vous me permettez 
de vous le dire ? — j'iilme mieux cau­
ser avec une femme ou un poète 
qu’avec un ministre. Mais cependant, 
si vous le voulez bien, soyez un ins­
tant l'homme qui écoute. Nc faites 
pas attention, d'ailleurs, nu nom que 
vous lirez ft la fin dc cet article; c'eat 
un pseudonyme que j’ai pris pour au­
jourd’hui. .Te m’appelle le Public.

Voua êtes par définition, vous, mi­
nistre, le serviteur de ce public, et je 
ne doute pas que vous ne vous en ré­
jouissiez. Mais si vous le sonnez mal, 
ce qu’à Dieu ne plaise, il n contre vous 
la plume et la parole, dont l’une est li­
bre et dont l’autre n’est point serve ; 
il écrit et il interpelle. Le public est 
trèa fort : un jour il fait Hugues Ca­
pet roi ; un autre jour il prend la 
Bastille ; et voilà deux manières dif­
férentes de causer avec lui. Mais eus­
siez-vous entrepris de paver l’enfer, il 
nc se contente l*oint de cc jeu.

Avant la guerre, le problème était 
de diminuer le prix du téléphone en 
augmentant sa qualité. Est-il vrai que 
vous ayez décidé de renverser les ter­
mes du problème ? On noua prive de 
pain et de charbon : laissez-nous nu 
moins distraire notre mélancolie en 
appareils et les demoiselles sont fati­
gués. To;« mcp fils ont été décorti- 
qués. coupés, rapiécés par In guerre."

craint un mouvement anarchiste, se­
lon une dépêche de Berlin au “Cen­
tral News". . ...

Une grosse quantité d armes u été 
découvert à Ruegen, lie de la mer 
Baltique, dans la prorince de Pomé­
ranie. Le chef des gardes de terre 
qfun est accusé de s’être approprié les 
armes a été arrêté. La garde ter­
rienne n ét débandée.

PAS DE TRANSPORT
Berlin, 30 — Le 1er dc mai sera 

célébré par tous les ouvriers de Ber­
lin. Les tramways et les trn'ns élec­
triques du service de la banlieu se­
ront suspendus. Les journaux ne pa­
raîtront que dc bonne heure, le matin 
et il i/y aura pas d’autres journaux, 
après cela, avant lundi matin. Tou­
tes les écoles seront fermées.

LE PRINCE DE. UNE
Lors de son voyage en Nouvelle-Zélande, il refuse 

de prendre le train avant la fin de la grève des 
cheminots, disant qu’il est un homme du peu­
ple et ne veut pas plus de privilèges que les 
gens du peuple.

«taille de In ITeMe AMoelSe)

Aukland, 2.—Le prince de Galles a 
repris son voyage en Nouvelle-Zélan­
de, pur chemin de fer, la grève des 
cheminots étant terminée.

Cet après-midi, le prince est arri­
vé à Taumarunui, ayant été accueilli

beaucoup de précision, ce que vous 
avez fait Pour nous ct cc que vous al­
lez faire.

Au demeurant, l’esprit domine la 
matière; ct la vertu démocratique, 
dont vous vantiez l’autre jour ft vos 
électeurs les bienfaits et la beauté, 
doit vous amener n ceci: que tous vos 
fonctionnaire» aiment leur maison, 
sans se laisser tenter par le goût mal­
sain d'en disjoindre les pierres. Car 
nous sommes las, dites-lc-leur, de 
voir, l’administration s'amuser con­
tre la nation. Seulement no voua 
trompez pas au vestiaire en prenant 
la main dc velours au lieu de l’autre. 
Je tiens à vous avouer enfin que sous 
un régime...

—Mademoiselle, je vous en conju

“se donnent et vont passer leurs vieux ! u ô miâl,j-| on communica-
journ dans une institution toile que* i„ • «no»celles décrite* Dlu« haut". ll™ »™« *» d“ m“ud* ' “ous ,p*

.___ _ i^iji t ____, ______ re, ne me coupez pas. J« cause avec
suspendue. Uui. mais où en en est le printemps | le ministre.

Ltienno fiRICON.

partout nvee enthousiame.
On raconte nu prince un mot mri 

répond bien à son esprit démocrate. 
Avant la fin de lu grève, on a dit 
nu prince qu’il nc serait pas difficile 
de trouver des hommes pour faire 
marcher le train royal.

—Est-ce que les trains vont aussi 
circuler pour le peuple, demande le 
prince.

—Pas maintenant, lui est-il répon­
du.

—Alors, reprend son Altesse, ilj 
ne peuvent faire marcher les trains 
pour moi. Je suis un homme du peu­
ple.

A WELLINGTON
Auckland, Nouvelle-Zélande, 2 —La 

grève des chemins de fer a été réglée. 
Par conséquent, lo prince do Galles 
pourra continuer son voyage dans a 
partie nord de Wle. Son train a quitté 
cette ville, cet après-midi. I^e cuirass 
"Renown" lèvera l’ancre lundi pour 
rencontrer le prince ft Wellington.

Pendant la grève, le prince avait dé- 
eide de se rendre ft Wellington par 
eau ; mais il fera lo trajet par terre, 
maintenant que lo grève cat finie.

) Qu’en pensent ecs messieurs et dames nouveau ? Nous somme» extrêmement
' du Téléphone l curieux «t nous voulons savoir, avecl (Le Gaulois.)

DlMT.s IIKMAS'DHBS.— Pour couture 
i fa -l)< «*l IfaCro chez elle. Travail dt 
j jutslr ««u permanent. Bons salaire». Tra­
vail envoyé A n'Importe quel endroit 

Ifrul» payé». Timbre» pour détail». Nu- 
' t i u nul Manufacturing Co.. MontrAul.

2—6 heh
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.’ESTIME DANS LEQUEL ON 
TIENT QUEBEC EN ANGLETERRE

Zrkce à une administration sage et honnête, dit l’honora­
ble M. Lemieux, au Club de Réforme, sir Lomer Gouin 
a placé la province dans une grande estime en An­
gleterre. — Intéressante causerie de M. E.-B. Devlin 
sur le malaise actuel. — Le gouvernement canadien 
manque de chef.

Lp ("ub de Réforme nvnit comme 
nôte d'honneur au lunch hebdoma- 
iairo de samedi dernier. M. E. B.
Devlin, député de \Vripht aux Com­
munes, qui traita, devant un prnnd 
nombre de convives, des conditions 
actuelles dans le pays. L’orateur a 
prononcé une éloquente et intéres­
sante causerie dans laquelle il a su 
démontrer les causes du malaise ac­
tuel dont la principale est le manque 
de direction. Nous résumons plus bas 
sa causerie.

1* Club de Réforme avait aussi 
C' mme convive l'honorable M. Ro­
dolphe Lemieux qui a été l’objet d'u-

'.tude ovation de la part des mem- _____ __
bres du club. C’était la première vi- proupes qu’on n’a jamais connus 
site de l’ancien ministre de la Mari- sous le régime Laurier, 
ne au club depuis son retour d'Euro- ; M. Devlin cite les paroles de sir 
pe et M. Lemieux a parlé de ce qu’il Thomas White, dans son premier
avait vu et entendu durant ce voya- discours du budget, le 13 mars 1912,
ire. alors que l’ancien ministre ries Fi-

L’HON. RODOLPHE LEMIEUX i nances faisait un resplendissant ta- 
.. . . ,, , , bleau de la prospérité canadienne.
M. Lemieux romerci t.iut n,® ,r ’ qui était, au moment où Laurier

les convives de la bienvenue qu i.s lui abandonna le pouvoir, dons un état 
font puis :1 rappelle qu .1 suit ncpuis jnconnu jusqu’alors, 
longtemps tout ce qui se fait au t ub Immédiatement après cette pério­
de Reform; oe Montreal. Il J TV'<^‘ de, la dette commença fi monter par 
E' C. PiUIS.r ~ ..tTUreS connues CC millions • rira
MM
Fei

manière extravagante bien avant 
qu’on n’ait pensé à la guerre. Depuis 
la guerre, le manque de gouverne­
ment, le manque de vision, le manque 
de courage, le manque de direction, 
le manque de stabilité dans la législa­
tion. ont tous été mb sur lo compte 
de la guerre.

Le comble vint quand sir Robert, 
voyant le pays si mécontent des con­
ditions existantes, pensa à s’allier 
quelques liberaux ; cela pouvait l’ai­
der à poursuivre son mandat, mais 
cela fut également une faillite com­
plète, et le peuple n’a plus aucune 
confiance dans le gouvernement, et 
il y a une tendance à former des

■' £ ' , .‘r. r-'Jr ' p r» ' '‘ furent formées de tous côtés, entraî- 
eman i Rmir *.. M.I r. t . i .. nant <jes dépensbes considérables. La 

et des autres qui .uttent c*irmu‘- - ’̂ .r seule pensée du gouvernement était 
pj ur le .loeraiism .. rvmcm .e • • ' de protéger ses amis et convergeait 
Dcvlm pour scs serv ees *oyaa. a l vers ja législat on de classes, 
cause liberale et :1 fait i historique . ...
du rom de Devlin qu’on rencontre La constitution américaine et la 
depuis longtemps dans le libéralisme constitution canadienne sont toutes 
r,.' , • „ r :3:c çn c.ffc. du temps'deux basées sur le principe que tous 
de W L MacKenzie. Mais on les; «,bommes sont nés avec des droit? 
trouve aussi en Angleterre avec les inaliénables : la vie. .a liberté et la 
R''-*- les Asquith 'poursuite du bonheur. Le libéralisme

p.u> .aruemen: represe.i. e aar.si - je peup;e Lç libéralisme défend les 
venir. L deir.ar.ae d e.ire de bons hom-)droits de roppriœ6 veut ja ré 
mes qui sauront bien cefendre les iç- 1»

la défende qu s: ^n des droiti de ^ rur les principes d’hier, les ap-
:jj min.-rî française du pavs. Cha-1 ^arit aux Prescnte3-que fois que la race française a été £’«*t ainsi que le hbera.isme ne peut
attaquée, ‘it M Lemieux, il s’est es «b« tels que le eommu-

• Québec n,?me‘ so:ia;isme, dans son sens
ep ou-il I scientifique, mais le bolchévisme,trouve un depute ang:a:s c 

pour «e lever et revendiquer ce qu il 
trouvait juste. Montréal a toujours 
eu une exc-üente représentation en 
Chambre, et la dernière élection par-

comme nous le connaissons, le gou­
vernement le classe. Il demande au 
contraire l’économie et l'honnêteté

tiepe c> ]a dr.\«'nn Saint-Jacques 'i3*15 toutes les phases de notre vie 
rrVjv. iue la population ce la métro- nationale et dans chaque ministère 

admire 1 talent et l’éloquence. »-. -• ernemer.».. Nous ne de\ons 
Nous sommes heureux de voir M Fer- ^as ttAblir ici ce que roub avons dé- 
-•‘nd R -rre* su- ^ parquet de la trui* Par -a force dfcS «rmes, et par- 

hambre, dit M Lemieux, aux ap- dcss’js ,T,tous ne, dev.ons Pas a^* 
: lau i.s.-ements ce l'assistance. tenter à la bberte des citoyens.

V Le- ux cite ensuite les noms ^ malaise est lune ces grandes 
... .. -r-mra^'t des Casgrams. d^s conditions actuelles. Il n’y a pas de 
a -V iu Tremblay, tous d’ar- confiance dans le gouvernement. Il 
. **, libéraux, * ujours’ sur la brè- n y a pas de garantie dans notre lé- 

•nt gisiation. Nous manquons d’une
L'orateur d.t qu’l: avait pensé.avant presse indépendante, ce grandme- 

”entreprt- re - voyage d’aban-1dium de ^®ducat‘on- gouverne-
' -tr.'n^r l'&r-ne ' .tique, mais sur la menL d’hommes qui ne cher-
tr. -:on ■< mandants il a décidé. chent r»’-ç de» position?, n’a aucun 
[t. re-‘ r" • s rangs. H les rc- principe prédominant qui lui per-l -V- .., , ercore fai- mettrait de faire face au malaise ac-iu/l.v U bûn "« tous «e: ; i! r.’» é^ment aucun chef et

•. pour la c.-~5e libérale. aucune idée d’harmonie, mais au
■ ■ , * */-." • nr r „ contraire c'est la plus mauvaise for-r ar.art ce -.r Lximer Goum, M. Le- . .. .mi-ux dit la pi a , très v.evée qu’oc- oureaucratie. Nous devnons

: up- la province de Quel. • dansï’Em- tendrc au développement de nos res­
pire, surtout en Gra . ,tagne où “^f naturehes. réduire les em- 
U r outat.cn eit des plus enviables, i et économiser dans les depar-
LV uvr, de .ir Umer Gouin a été tements publics et uans la sic pn-

vée. Il de'.Tait y avoir un plus grand 
développement du patriotisme cana-< ons lérable et il faut que notre pre­

mier ministre actuel reste a son poste, ,. . , ,, , ...• o mme. du r^ne, :! va y demeurer,^11 €t P*us d e3Pr,t de sacrifice, 
pour le bien d- la province e*. du pays 
tout entier.

Le Canada, par -a magnifique par­
ticipation au grand confbt européen, 
s'e-st acquis une place qui lui fait 
honneur dans le si eux monde. Et le Otawa.

Le peuple est d'avis qu’à l’ex-’ep- 
tion de deux ou trois dans le présent 
cabinet, le Canada n’a jamais eu de 
groupe d'hommes plus ir.effectif que 
celui que nous avons actuellement à

Canadien qui voyage en Europe se 
orgueii^ux de son pays, de la

Le cabinet actuel n’a pas de chef. 
Le gouvernement actuel manque de

pi a. * qu'il o- upe « : d j nom qu’on re-- vision et ne connaît pr.s le? principes 
p - te. ‘ Je suis orgueilleux de mon sol des et sages qui font la prospérité

d’un pays. Les libéraux au contraire 
ont un chef qui est un travailleur ar­
du, toujours à son poste, agréable de 
manières, grand ami ‘u peuple, con­
naissant à fonds les besoin? du peu- 

Au cours de p'e, démocrate accompli possédant la

pays. d-t-iL et je crois que chacun
doit Tètre."

Mai* comme liberal, M. Lemieux a
un mes-sage a transmettre aux libé-
vaux, c’est celui de la mémoire de
Laurier «m An;gielerre. Au cours de
v^n voyage, M . I>emieux a plusieurs
ic\i rencontré 1 es personnages les plus

-.uenls de la mère-patrie. Il a vu
le roi, qui lui a remis la médaille
qu'avait méritée ‘T,r fil;, enseveli sur
.k douce terre
is.ers mots d«* .Sa Majesté on: été
;*our s’informer de la santé de lady
Laurier : "Coi■nment e • lady Lau-
r.er ?" demanda-t-elle. I>e président
de i république français, rappelant
i#; ^ ou venir Laurier, lui a dit :
l4Quelle grande- perte pour 1«j Cana-

LES GREVES
EN FRANCE

(Câble de la Presse Associée)
Paris, 4. — Dans les milieux offi­

ciels on dit que la fin de la grève est 
prochaine. Les cheminots ont jusqu’à 
juedi pour retourner nu travail. Après 
ce laps de temps,ils seront renvoyés 
irrévocablement.

Dans les champs miniers du Nord 
qui fournissent 27.000 tonnes sur les 
40,000 tonnes minées chaque jour en 
France, les ouvriers continuent de 
travailler. Ln grève des débardeurs 
et des matelots, quoique partielle,‘est 
plus générale encore que celle des mi­
neurs et des cheminots, mais l’hésita­
tion des ouvriers des autres industries 
ù se joindre nu mouvement gréviste 
aura son effet tôt ou tard.

Au Havre, l’équipage de la Tourai­
ne, qui vient d’arriver de New-York, 
n quitté le paquebot après avoir tout 
mis en ordre, mais celui de la Pérouse 
est rest* au poste.

M. Sierolle. membre éminbnt de 
l’union des chemins de fer de l'Etat, 
a été arrêté ce soir.

L’union des métallurgistes de la ré­
gion de Paris a convoqué une grève 
gnérale pour jeudi pour appuyer la 
fédération g’nérale du Travail et pour 
protester contre l'action de la police 
en oprant des arrestations le premier 
mai.________  _ ____________

utTcomplot'
ENCORE DEJOUE

(Dépêche de la Presse Associée)
New-York, 4. — Les autorités fé­

dérales et municipales ont appris, au­
jourd'hui. que les extrémistes se pro-

fiosa ent de perpétrer les actes de vio- 
encc qu’ils avaient fixés au premier 

mai, mais qui échouèrent à cause des 
précautions prises par le gouverne­
ment.

La ville fut de nouveau envahie ' 
par les gardes militaires aux endroits 
menaces; mais le complot n’a pas eu 
lieu.
lFrarlera a

LA CONVENTION
l PCt/Crlu* lit* In J’rrimr \i»i»ocie*)

Washington, 4.—Le sénateur Lod­
ge. du Massachusetts, doit être le pré-i 
sident temporaire de la convention 
républicaine à Chicago et prononcera ' 
le discours de circonstance, nu dire : 
des chefs républicains qui ont conféré , 
dernièrement avec le président Hays,, 
du comité national républicain.

$25,000.00" POUR" 
DEUX BROQUETTES

i ItApSehp Ur I* l’ppnnp A ■nurlf-p >
New-York. 4. — Un nommé Spitzer 

qui poursuivait la compagnie des res­
taurants Child's en réclamation de 
dommages de $25,000 pour avoir avalé 
deux broquettes en buvant un bol de 
soupe, a obtenu le plein montant de 
sa réclamation en Cour Suprême, au­
jourd’hui. ^ ^ ^ ,

lX‘‘JOURNEE 
DES FAMILLES 

NOMBREUSES”!
fDépêche spéciale)

La “Journée nationale des mères* 
de familles nombreuses", qui aura 
lieu le 9 mai, en F'rance, s’organise 
actuellement dans toutes les villes et 
communes du pays, sous le patronage 
du président de la République et du 
président du conseil des ministres.

Quinze mille commune? ont déjàl 
reçu les insignes de la '‘Journée’, et 
.es autres vont les rece%‘oir à raison 

; de 2,000 communes par jour.

ENTENTE RUSSÔ- 
JAPONAISE

(Câble de la Presse Associée) 
Tokio, 1 — Le War Office annon­

ce la signature imminente d’une en-1 
tonte russo-japonaise dans laquelle 
toutes les demandes des Japonais se­
raient accordées.

DES CIMETIERES
NATIONAUX

(Câble de la Presse Associée) 
Paris, 30. — La commission chargée 

de rédiger les lois touchant les tom­
bes des soldats de France a adopté 
unanimement un projet voyant à la 
créât on de cimetières nationaux le 
long des lignes des armées du front 
de guerre. Le projet autorise aussi 
l’exhumation et la translation des 
corps de? soldats français, au dépens 
de la nation.

TRI PERDENT LEUR PERIS
Par contre vingt-trois permis sont octroyés dans la 

province de Québec, valides à partir d’aujour­
d’hui — La ville de Hull perd toutes ses de­
mandes de permis.

(Presse Canadienne)
Québec. 30 — Le gouvernement pro­

vincial u annulé les permis (lirenccs) 
suivants de cinq vendeurs autorisés 
de la cité de Montréal.

Ce sont :
Moqtiin Frères.
La Cle des Liqueurs de l’Est.
Auguste Germain.
Mount Royal Liquor Vendor,
Joseph Meehan.

Le gouvernement a accordé d’au­
tres permis, pour l’année suivante à 
partir du premier mai, comme ven­
deurs autorisés de la province.

Ce sont :

J. Murray, A. Hinton.
J. H. Gougeon. A. Better.,
I). Bélanger. L. Selby,
F. Bouchard et J. A. Mercier,

Mathieu, O. Valois,
A. Lognult, C. Lacaille.
I). J. McMananr, O. Haricot.
A. St-Charles, .1. A. Larivière,
H. Fourreau, .1. B. Coulson,
O. Lanlante. L. Pozner.
J. L. Richer,
A. Moreau.
L. Routhillier,
A. G. Pigeon,

Douze demandes de permis pour 
clubs ont été reçues de la cité de Hull, 
mais les permis furent refusés.

LE LIBERALISME ANGLAIS 
PLUS GRAND QUE LLOYD-GEORGE

Déclare sir Arthur Wallace, rédacteur en chef du “Man­
chester Guardian”, hier, au Club de Réforme de Mont­
réal. — Une visite de notre pays. — Allocutions de 
MM. S.-W. Jacobs, M. P., et Lindsay Crawford. — La 
cause de la tension qui existe entre les Etats-Unis et 
l’Angleterre.

L’AUTO CLUB FAIT RESSORTIR 
L’IMPORTANCE DE NOS ROUTES

C’est le principal fait qu’on remarque dans le rapport an­
nuel du président de cette importante organisation 
de l’automobile. — La réunion annuelle a lieu, hier 
soir. — Réélection des officiers et des directeurs. — 
Une année qui s’annonce prospère.

L’Automobile Club of Canada ajdans les terres, le rapport fait remnr 
tenu, hier soir, sous lu présidence du i quer que cela ne devrait pus se faire. 

! capitaine Duchastel de Montrouge, [ que ce sont justement les beautés de 
i vice-président, sa réunion annuelle ù| la route actuelle qui attirent les tou 
‘laquelle les nombreux membres pré-; ristes. dont les voyages ont rapporté, 
sents ont pris connaissance de Tinté-) Tan dernier, dans la province, la jolie 

, ressnnt rapport du président pour i somme de $4,00u,000 de revenus.
; Tannée qui vient de s’écouler. j Relativement à la jetée de Laprai-

L’assemblée, après avoir entendu | rie, que le gouvernement fédéral n’a 
; la lecture de ce rapport et l’avoir pas voulu construire, le rapport dit 
1 adopté, a procédé aux élections qui* que le club a été assez heureux d’ob 
ont donné le résultat suivant, la plu-; tenir du gouvernement provincial 

! part des officiers et directeurs étant! qu’il y verra au cours de cette année 
; élus par acclamation: * et que des réparations et un entretien
j i’résident. J. R. Douglas; vice-pré- 
I sident, capitaine J. A. Duchastel; di- 
l recteurs: H. H. Vaughan, Major H.

W. Pillow, A. J. Dawes, J. J. Meng-j 
her, C.R., Dr Chas. K. P. Henry, T. !^ une importante convention 
G. Morgan, J. B. Baillargcon, Dr E., dcs bo"n« ro.utc? n *to «»
Merrill Desnulniers, M.P.P., Lieut- f011™ d* 1 a!'nee écou ee et quJ sur 
Col. Colin K. Russell, M.D., K. F. I Huest.on des pon s de \ audrcuil et 
Sise. Alphonse Vervilie, M.P.„ T. A. d® ‘Ste-Anne-de-Bellevue, es promu-
Morrison, A. L. Caron. f6 f,altCS et11prn''

M. Geo.A .McNomee est réélu se-1 rn.ctit.®nJi <le ^PP^er les meilleur?
crétaire-trésorier. irt8, ar.‘?’. ,, .

Les nouveaux membres honoraires' i Lc.. CIab attend encore d autre?
sont: M. F. X. Anson, ancien prési- »î^'0"‘l;‘.ons ,re rtt'v.em;îm ‘l ,a r,‘ 
dent, et Thonoruble sénateur Chas. ^ ^ f.^" duf ^ f dan5 
Beaubien 1 Part|CU',eromcnt a 1 intersection des

Le rapport du président fait une re- j Principaux centres, 
vue des opérations de l’an dernier. II! .Une a‘’t.ve campagne contre les 
débute en déclarant que le club do * vols automobdes a été poursuivie 
l’Automobile du Canada est aujour-j J6?. aut.oritf8 P*:
d’hui reconnu comme une puissante1'01^ ?eTTcet';e vil'c. an der.n,er h 
organisation, qui a prouvé sa nécessi- :Münt^a • des officiers de la sure- 
U- par ses nombreuses opérations. (Di-K« e8^ a 'c.fair°n ^ *:,udc 
sons, entre parenthèse, qu’à la réunion 1 d^nTn« vin. » dans lr*
d’hier encore, un téléphone est venu i "ram,cs Vl108 africaines et 
du dehors demandant des informa-

parfait seront fais aux frais du gou 
vernement provincial au cours de 
toute la saison qui s’annopee.

Le rapport remarque ens n'tc brie

Sir Arthur S. Wallace, rédacteur en 
chef du “Manchester Guardian’’, était 
l'hôte d’honneur du Club de Réforme, 
hier midi, à un lunch donné en son 
honneur.

Sir Arthur est au Canada depuis 
quelque temps, il a visité le pays pres- 
qu’en entier et s’en retourne en An­
gleterre très satisfait de son voya-

Il a été particulièrement heureux de 
rencontrer les libéraux de Montréal, 
dans les râlons d’une organisation li­
bérale dont l’action s’est toujours ma­
nifestée.

Un très grand nombre de membres 
du Club de Réforme sont allés saluer 
!e distingué journaliste anglais à qui 
ils ont fait une chaleureuse ovation.

Sir Arthur Wallace a été bref dan; 
ses rcmaryues. Il a déclaré que le li­
béralisme, en Angleterre, était loin 
d'être condamné par le peuple, en dé­
pit de tout ce que peuvent dire les 
pessimistes contre cette grande doc­
trine démocratique. Poursuivant son 
idée, l’orateur déclara qu’en s’opposant 
par tous les moyens pos.-ibles et hon­
nêtes à la législation à coups d'arrê­
tés ministériels, en maintenant la li­
berté de parole et de presse, et en 
maintenant des relations amicale.' avec 
les pouvoirs étrangers, le libéralisme 
trouvera un champ d’action assez vas­
te pour s’affirmer comme il Ta fait 
dans le passé et pour assurer son ave­
nir.

Sir Arthur commença son allocution 
en disant tout le plaisir qu'il trouvait 
à adresser la parole levant les mem­
bres d’un club libéral de la réputation 
du Club de Réforme de Montréal. Il 
parla ensuite brièvement de son voya­
ge à travers le Canada au cours dur 
que! il se dit orgueilleux de n’avoir 
pendu que trois paires de gants, deux 
parapluie?, de n'avoir manqué qu'un 
départ de navire, deux train tt sa ré­
putation, cette dernière temporaire­
ment, dit-il.

On lui a maintes fois demandé si le 
libéralisme avait un avenir en An­
gleterre, maintenant que Lloyd George 
avait désrté les rags et que M. A-- 
quith avait lancé le gant aux ouvriers. 
Le libéralisme a été .-ouvent attaqué 
dans le passé, et dans le cas du Home 
Rule, du temps de Gladstone, et à 
l’époque do la guerre des Boers, quel­
ques ftrinées plus tard, sir Arthur est 
convaincu que le verdict de l’histoire 
sera celui du parti libéral d'aujour­
d’hui. Le libéralisme est plus grand 
que Lloyd George et Asquith, ou d’au­
cun individu; c'est une attitude dans 
la vie, et une attitude que les hom- 
rnùs de bonne volonté sont fier:? d’a­
dopter.

Pour ce qui est de la question des 
mineurs, du problème du logement, <-t 
de tous les autres problèmes sociaux

auxquels l’Angleterre doit faire face 
aujourd'hui, l’attitude et les principes 
libéraux feront plus que tout autre 
chose pour les solutionner.

Sir Arthur aborde ensuite la ques­
tion de la campagne nntieuropéenne 
menée aux Etats-Unis par certaine 
presse, et il déclare que les libéraux 
devront continuer leur politique sage 
et conciliatrice, tant en Angleterre

3u'au Canada pour que ces différends 
’un jour disparaissent pour faire pla­

ce à l’harmonie la plus complèîte qui 
devrait exister entre tous les peuples. 
Le libéralisme trouvera dans ce domai­
ne assez de motifs pour assurer son 
influence toujours grandissante et son 
avenir dont on ne peut aucunement 
douter.

M. S. W. Jacobs, député de la divi­
sion Georgj-Kticnne Cartier aux Com­
munes, fut invité par le président, M. 
C.-W. Taylor, à adresser la parole 
pour remercier l’hôte d’honneur. M. 
Jacobs se rendit avec plaisir à cette 
demande et remercia le conférencier 
dans une allocution très spirituelle. 
Il dit qu'il avait particulièrement re­
marqué que le libéralisme, tel que 
compris en Angleterre, était le même 
que celui du Cn«ada et il regrette que 
sir Arthur Wallace ne reste pas plus 
longtemps parmi nous pour se rensei­
gner plus à fonds sur les luttes libéra­
les contre le gouvernement actuel. Il 
pourrait aussi constater comment les 
unionistes comprennent le bien du peu­
ple.

M. Linsduy Crawford, rédacteur du 
"Statesman", de Toronto, qui était 
présent à la table d’honneur fut en­
suite invité à dire quelques mots. I! 
s’associa à M. Jacobs pour remercier 
le conférencier. Reprenant l'idée de 
sir Arthur Wallace, relativement à 
yétat des relations entre les Etats- 
Unis et l’Angleterre et Toeuvrc que les 
libéraux pourraient faire dans ce do­
maine, M. Crawford déclara que cette 
tension était due nu fait que les Amé­
ricains se demandaient aujourd’hui 
s’ils on: été les alliés d’une Angleter­
re démocrate ou d’une Angleterre capi­
taliste, propriétaire de gisements pé- 
trolifères et autres. Debarrassez-vous 
de vos autocraties, a dit l’Angleterre 
à l’Allemagne, et nous ferons des ter- 
mes de paix avec vous. La même chose 
peut se dire aujourd’hui à l’adresse 
de l’Angleterre. Il faut que l’Angle­
terre redevienne la nation démocrate 
qu’elle était. Car aujourd’hui, il n’ex­
iste aucune haine contre l’Angleterre, 
mais il en existe contre toute autocra­
tie. quelle qu’elle soit.

En terminant, M. Crawford remer­
cia sir Arthur pour le l*enu travail 
qu'il accomplissait en faveur de la cau­
se libérait- dans le "Manchester Guar­
dian", le journal qui Ta converti aux 
idées libérales.

cette

grands inconvénients du 
tourisme dans tous les pays est le 
manque d'enseignes indicatrices sur 
les routes. Le club est heureux de re 
connaître que dans la province de 
Québec, cet inconvénient n’existe pra­
tiquement pas. Plus de 200 affiches 
ent été posées Tan dernier pour indi­
quer les directions et surtout posées 
aux endroits dangereux, tels que 
courbes, descentes, etc.

Le comité des amusements est heu­
reux d’annoncer qu’il a repris, l’an

tions quant à la route à suivre pour 
se rendre à Montréal. C'étaient des 
Américains qui téléphonaient et qui 
ont été très heureux de trouver le sc- 
crétair du club pour les renseigner.
Et il ne se passe pas de jour sans que 
la chose se répète plusieurs fois).

Le club compte aujourd’hui près de 
neuf cents membres qui sc recrutent 
parmi les classes professionnelles et 
des hommes d’affaires de la métropole 
et des alentours. Il y en n aussi plu­
sieurs d’autres classes qui font partie . . , ... ........ .- ,et qui jouissent des privilèges de l’or- de™>er. la fete annuelle des orphn- 

1 lins qui consiste en une promenade
en automobile d'une journée avec ré­
création au cours de la journée h un

gamsation.
Afin de répondre à toutes les de­

mandes, le club a formé des comités cndroU choisL
dits d urgence, de recrutement, de i j(C cjuh e8t niaintenant affilié à 
bons chemins, de legislation, de traf ic | ,in ,,rand nombre d'organisations ana- 
commercial et municipal. Le comité du ■ j0gUes fjans le pays et dans les pay« 
trafic commercial a accompli ll,}e * rc]n^jons arT1jca]e8
grosse somme de travail avec de très i (j»un grand bénéfice aux membres, 
heureux résultats. . , L’une des grandes orcupations du

Le rapport rappelle ensuite qu un ! ?]ubi pour attjrer lc tourisme dans 
très intéressant et très encourageant ^ notrc prorjncet cst celle de fourni'' 
bunn a été présenté par le secretaire-jaux étrangers toutes les informations 
trésorier sur les finances e sur 'p rcqUjses pour fac|iitcr les voyages que 
nombre de membres recrutes au cours j.on vcut cn notro province. Cet 
de 1 année. Le rapport accuse, grace te campagne d'informations n jusqu'i 
a une économie pratique et sage, une 
une balance faborable très substantiel­
le.

Vient enusite la question des bon­
nes routes dans la prorince. On sait

ci rapporté les plus heureux résultats 
et le club a décidé de la poursuivre 
sans relâche.

Le rapport termine par des mots 
de remerciements à l'adresse des off 
ciers et directeurs du club.

Les membres discutèrent ensuite»

Ch

a médaille r.ent cui Ta précédé à la tête du parti 
rveli sur 'ibéral. Mais avec Taide de tous, des 
1**=. pre-: jeunes libéraux du Canada, nous pré­

voyons un avenir merveiTeux pour 
ante de lady l’honorable William-Lyon Mackenzie-

D’un autre côté, le gouvernement 
-.utar.t de chefs qu’il a de membres, 

a dit : Lu barque est conduite par des pilo- 
aveugles qui aiment mieux a’ier 

Le pape -on-erve éga ernent un s'échouer sur les rochers, d'emprun­
ter de l'argent pour réparer leur oeu-souvenir profond pour la personr.ali-

• de Laurier. On te rappelle de 
Laurier qui a lai-ïé un nom univer-
• element connu et honoré. Comme 
ibéraux, dit M. Ix*rr.:e :x, on doit être

orgueilleux du nom de Laurier qui 
renferme le meilleur des traditions 
canadiennes. A'-ouith ne cache pas 
son admiration dans cette phrase : 
"L’Empire ne sait pas .a dette de re­
connaissance qu'il doit à Laurier.”

M. Jvernieux termine en disant que 
b-, libéraux se doivent de conserver 
longtemps le souvenir de leur chef 
disparu.

CAUSERIE DE M. DEVLIN

LA LIGUE, LE 14
MAI, A ROME

(Câble de la Presse Associée) 
Londres, i. — La prochaine con­

férence de la Ligue des Nations aura 
lieu à Rome, le 14 mai. Flntre autres 
questions, on y étudiera les rapporta 
concernant la «anté économique des 
peuple*. Arthur Balfour représen­
tera la Grande-Bretagne.

L’ure des autres importantes con- 
f'i'ior.s laquelle i! frut de toute né- 
re.-,: •• faire face est le problème du 
cap •ni et du travail. On ne pourra y 
tr y. cr de remède que par une lég'«- 

■ • on basée sur la confiance et Ten- 
ter.te commune.

Sur !*: n ie-tion du tarif, il faudra 
que le tarif soit basé sur les besoins 
iu pays, il ne devra pas avoir do pré- 
férence de claw*, devra être scienti- 

’ fi que et élaboré de façon a réduire le 
coût élevé d<- la vie. Si Ton veut des 
vivres a meilleur marché dans le pays, 
donnons aux cultivateurs de? in-tru-

mocontentemej
!)<• Iô78 à 1890, rjor? que leu 

onservnteurs étaient au pouvoir, le

1914, l'intérêt sur notre dote- était 
de 1 1 millions de dollars Suivant la 
Banque Canadienne du Commerce,

pays avait ri p.L ut de-' cette année, notre intérêt sera dt
notn 9,74 L. La detU rent la Ga~ 

i f-gp-tté n* ’ Lbér.i., t.r Wilfrid . zette du Canada, est d«* $3,149,098,- 
Liur *:r formai: e <j ,i a été reronnu 000. La dette nette est de $1,915.- 
< omme • pim fort g> ivernement po? 995,000 et dans l’actif qui fait la dif- 
--;ble ; ‘ t <i< J89G :. 191 1, le pay» pros- férenee Àtre la dette brute et la det- 
l-éra comme jamais auparavant. De- te nette se trouve comprise notre 
o..- 191!, - Can-.'la a 'V- gratifié propriété de chemin de 1er I.<- peu- 
do tous les maux qci peuvent affût- p)e confiait ce que vaut cette proprié- 
u ;r une nation. Et, d* p’.uk, < n’est té ; cette année nous aurons un déficit

d’entretien des chemin^ de fer de 47 
millions de dollar».

M Devlin rappelle ensuite ;«•* pa­
role de si- Vincent Meredith e*. ne

pus un argument que de dire que ce 
onditions sont universelles et que 

seul le temps les modifiera. De 
telles conditions Ont amené des guer­
re» dans d’autres pa>>, et aujour­
d’hui le Ganadt' doit faire fa'e n une 
gu'.-rr*- économique Le. conditions 
•j*. malaise, de mécontentement, d’ez- 
iravagur.ee, de manque de confiance 
i r.s le gouvernement on*, commenté 
r 'i ’.’événement au pouvoir de sir i v 
Robert Bord»' On n’a pas pensé a J 
J . uir, l’argent a < * dépcr.v l ine ;

,r Kre»ieri< T Williams 'l ay.or. res 
p»-» -;-.ernent président » t gérant Gé-,é 

de la Banque de Montréal, qu o<* 
rlarent '.ous deux que le Canada a be 
vdr. d’un», mmigration raine qui per 
rnettr; .*• r •dui'r » coût é evé »je la 

pa- une plus g.and*- production, 
.•i « a place au pays pour T mm: 
i<,n m*cibgente, et nos * fforte

L’ENQUETE SUR 
LES COURS D'EAU

(DCperbr il«- |n l*re**ir Annorlf-r»
Ottawa. 4. — L’argument du re­

présentant des Etats-Unis tentait a 
prouver que le traité original sur les 
cours internationaux ne pourvoyait 
pas à la répartition égale e* tre le.- 
deux pays des cours d’eau qui étaient 

, locaux à T r. des deux. Dans le cas 
des rivière., «iu Lait et de Ste-Marle, 
que Ton ur.it ensemble, parce qu’elles 
sont reliées au Montana par un ca­
nal, certains trib taire.» tombent 
dans la rivière du Liiit après avoir 
arrosé le Montana et irrigué les tra 

1 vaux «b* TAibertu. L»m Etats-Unis 
' les revendiquent comme siennes. 
D’autres tributaire» sc noyent dans 
la rivière dans le Montana, mais ont 

'leurs sources au Canada, et la répar 
tition entre les «leux pay ne peuvent 
être pris*; comme précédent, a pre­
tend u le sénateur Turner.

Ce point est le seul qui touche au 
nouveau débat :» « •• sujet, c'*\st-k-dir*; 
«jui consiste à tablir la p*»rtéo «Tes 
prccé«i';n*.y et la soumision aux an 
eiennos lois particulières a cette 
question.

L’argumentation du représentant 
légal du Canada prendra toute la 
séance de mercredi

doivent tendre ver.» *■<* but
Kn term nant, M. Devlin parle de 

Montré; 1, de son développement, de 
s richesse industrielle et de. la place 

er. .-ib!*' quVie occupe sur ce ront • 
r.ent américain. r’est une grand hon­
neur qu«* d’adre*ser h parole a un 
club »ie ’a réputation du Club de Ré­
forme a plus connue des organisa 
t:on*. liberales de ù» gramle métropole..

l’ANTHRACITE SE VENDRA
$16 LA TONNE AUJOURD’HUI

C’est ce qu’annoncent les marchands de charbon. — La 
cause est le rajustement des gages des mineurs. — 
Une autre augmentation en perspective pour le 1er 
septembre. — Ce qu’on dit.

Le public apprendra avec quelque, pouvaient acheter durant Tété tout le 
pe i d’amertume qu’un autre article ,'^arhon nécossiiire à la consommation
indispensable à la vie augmenterai^ I’hfivt,r- J.Iais aujourd'hui il ne leur 
. , .. .. serait possible que de recevoir juste

dans des proportions plutôt decoura- jH quantité nécessaire pour répondre 
géantes, nous voulons nnrlcr du char- aux besoins immédiats. Et encore, on 
bon.

Les marchands de charbon pr. ten­
dent que bien des causes contribuent 
a cette augmentation, mais la princi­
pale qui nous est donnée est celle du
rajustement des traitements des mi-;!'1 proportion de 25 pourcent, 
neurs. | Que faire devant une situation nus-

Le charbon se vendait $15 la tonne,! ‘ a!'*1 
hier, et aujourd’hui, «••ux «pii en n. lu - t ci'taines compagnies offrent des 
te ront devront 1»* payer un dollni plus j du charbon nû public, k
cher encore. Mum lit mauvais? non i °u le?: briquettes «le charbon, en- 
voile ira plus loin, car on nous dit rin' autres. .Mais le publie n«; senilile( 
qu’il fan-, 'attendre à le voir monter I’a'5 ,,nriiM a faire u mge ....... 1 ‘

que l’Automobile Club du Canada s’in 
téresse profondément à cette entre 
prise à laquelle il collabore le plus plusieurs phases du problème de la 
possible. Le Club recommit avec plni-J circulation, s’attardant quelque peu 
sir que le ministère de la Voirie de; au nouveau règlement municipal et au 
Québec n annoncé au cours de la «1er- ' parquement des automobiles. Entre 
nière session l’appropriation de $10,-| autres suggestions, on voudrait que le 
000,000 pour la construction de routes | carré Victoria soit converti cn un en- 
pemmnentes ; cela doit être ajoute'droit de parquement plus étendu en 
aux $5,000,000 votés pour les routes I faisant disparaître le parc, c’est-si-dire. 
de colonisation et a la part du Qué- j *>n entourant le monument Victoria 
bec des subsides fédéraux qui se mon-j d’une grille de fer et laissant le rest*» 
te à près de $1,000.000. Comme «»n le pour la circulation, 
voit, remarque le rapport, la province On a aussi discuté du trafic des voi 
doit s’attendre a une ère de progrès j tures à roues d'acier sur certains rues 
sous 1<* rapport de la construction des | de plaisance telles que Sherbrooke **? 
routes, cette année. j autres. On voudrait qu’un règlement

La construction de la route Mont- le prohibe et indique les rues qui pour 
rénl-Sherbrooke est assurée ainsi «jue | raient être utilisées sans inconvénient s 

; l’amélioration de plusieurs sections! pour ce trafic. La protection des rou- 
importantes «le la route des Laurenti-1 tes et des pavages dans la ville déniai 
des. Le ministère de la Voirie a, de de que le trafic trop lourd soit pro­
plus, assuré le Club qu’il verra spé-1 hibé sur nos principales artères et • 

j cialément à Tentretien des routes pro*! club entend soumettre des suggestions 
' vinciales cette année, particulièrement1 à ce sujet.
[de la route Edouard VII qui aura à; 1-?' Club fait ensuite ressortir Tim- I enregistrer un trafic des plus considé- portance d** poursuivre nctiveineni la 
i râbles au cours de la saison qui s’an- campagne d’informations aux étran- 
| nonce. 1 gérs si Ton veut attirer le tourisme
[ Un détail intéressant dans le rnp- dans notre province. Plusieurs suç- 
I port est relui où, discutant la déesion gestions pratiques sont faites à ce su- 
1 de la cité «le Lasnlle, «le faire dévier jet et elles seront prises en conidéra- 

1c chemin qui longe le boni de l’eau lion par le directeurs.
, pour le diriger plus intérieurement L’Assemblée fut ensuite ajournée.

MEME TERMINUS POUR LE NORD 
CANADIEN ET LE GRAND TRONC

«■ ;! fias tout-h-fnit exempt d’une grev*- 
d«* inin«'urs aux Etats-Unis !

Les tarifs des chemins «le f«*r, qui 
refont ia cause «Je l'augmentation «lu 
mois de septembre, se Mint élevés dans

fl’un a lire dollar, au mois <ie eptfiie 
l>r«-, quand le rajustement des tarifs 
d«-s chemins «I»; fer entr ra en vigueur. 
(V/rnme «m peut 1** voir, a perspecti­
ve n'*-»' pn.' bien «•/icomagoante.

De plus, ceux qui ont la mauvaise 
f««rtune d" «ienuurcr dans le» plain.» 
pied-, ai «b-ssiis «lu HZ-de c h a 11 ée d< 
vront payer HoixanP’-quinz" «ent» «ni 
cinquante centins, plus « lier ce qui por 
t«*ra le « harbonà près «le $!M la tonn«- 
pour «eux «jui demeureront dans

«•n«'lin à faire u age de res subs 
I tituu «jui se vendent, cependant, bien 
i moin . fb«-i que l’anüirnrite, ils se 
'vendent la tonne. Mais il y a]
toujours la erainte «jue si la demande i 
! e t fort- «pie les prix augmentent, de 
• sorti* que e ’«'r,t toujours la menu* < hose 
, la hausse.

La cnri-suninuLioii du «iiai'lxin «et 
] d’<iiv. ron 1.000,000 de tonne - annuel-. 
’ N nient u Montréal, «;t les marchands 
j <I« charbon calculent qu’une moyenne

«le 20 pour cent «I»- cette rjuantité pour- 
tag' au-dessus «lu nivtqiu «le la rue.1 l'ait ét.r*- i«'jnpluc*;«* par les substituts,j 
iLusietirs marchands prétendent éga ; 'l *■ .frait un Imn moyen *l«- rein • 1 

Jemi-n qu« !«• «-harI»ori anthraritc -ern 'ü*'1 qu,,!«fue P"U a la crise prochaine 
;rè: ra <• « «-tte année ; la proritiction dlJ charlfOn, «I permit Ire. 11 «le ro.prcii 
en scia «Jiminu'*• de 20 pour «Tnt ,'Ire U-dersus «mi Inisrent necumulcr une 
moins et on r.e t>révoii fias qu - < • tie reserve pour répondre aux l e.-oins lu 
situation «'amélior** bientôt <lar.s les turs. Lu -omme «Urgent qui -era.t 
mine» canadiennes. Auparavant. |e«!,‘inri «nnrgrc— atteindrar fireeque 
marchands pouvaient, disent toujour? j «^^0,000.
ces «Jernier;,. *<; faire ufi approvlsion-1 Le fnit reste, «ianx Loin le- cm. que, 
nemen' qui réponds it " plusieurs mois 1 d-«'hnrlioii n uugmenti- «le prix nujoiir j 

d« con»omn*ttion, c’eat. u-dir- «lu’ilu d hui cl qu'.i augmentera encore.

Les traverses à niveau, <|ui consti­
tuent un danger continuel pour la vin 
des gens dans notre ville, et qui ont 
été la cause, «laiis le passé, <l«* nom­
breuses pertes «le vie, vont probable­
ment disparaître d'ici n peu «le temps. 
Cette «lispiirition ne s'effectuerait 
pas par l'élévation «les voies «lu Grand 
Tronc ou par la construction de vo'es 
souterraines, moyens qui ont été les 
seuls mis de Tavant jusqu'à aujour­
d'hui pour résou*ir«* la difficulté,mais 
fias suite de la fusion des ; pires du 
Grand Tronc et «lu Nord-Cnnadien 
«lans 'a nouvelle gare do la rue Lngau- 
chetiôrc où aboutit le tunnel du Ca­
nadien-Nord sous le Mont-Royal.

Le Grand Tronc et le Nord-Cana­
dien. comme orr sait,, appartiennent 
maint,1 riant au gouvernement cana­
dien, et «les experts ont soumis un 
projet ayant pour objet de détourner 
les voies du .Grand T rom' afin di' les 
relier a l’entrée «le la ville avec «'«-I- 
les «lu Nord-Caniulleri, les «leux che­
mins «le fer fie trouvant ainsi à avoir 
le même terminus à la nouvelle gare 
de la rue Lagauchetière Les autorités 
municipales, dit-on, verraient d'un 
oi'il des plus favorables la réalisation 
de i e projet, en «•(• qu’il amènerait i.» 
disparition des traverses a niveau, 
sans que la cité aurait à dépenser à 
cette f n les millions qu’elli* serait 
aul reiMTit obligée fie souscrire. Ln 
gare Boimveiiture :< tiouverait, i! va 
sans dire, a «lispnraitn*, selon le pro­
jet soumis.

En vertu fie la loi, la c'té «le Monl- 
ré-al est autorisée a fournir doux mil 
I ons comme i pari, en vue de la dis­
parition fies traverses a niveau, c’est- 
à-dire en vue «le l’élévation d«*s voies 
actuelles «lu Grand Tionc ou la 
constnn tion «le vnii » ?«»uturrairi«-H, le 
long de la pi't? 'ii* route. Mai. après 
de longU«'S négoci; 'i.inr, );i eompagn e 
«l i firiii'd Tronc u trouv«; !i part de 
’a cité iifii minim-, «t qn n’en est 
jamais venu a u i> entente, depuis. 
On fixait la fart d |a cité «i $4,000,- 
000 ou $5.000,000, et, en considé­
rant *|Ut* 'l’étai là e propostion fai- 
i. il y u quclqin-' minées, «>n peut 
nuppurP’* f|ue le montant uinsi vtipu

lé serait double aujourd’hui. Il 
inutile de «lire que la cité est dt 
l’impossibilité absolue «le «lébour 
des sommes aussi fabuleuses.

Le nouveau projet fait dispnrnî 
f'otte «lifficulté, puisque le Orn 
I ron«' n'aurait pas à passer ii trav 
la ville. I^'s trains venant «l'Ottnx 
de Toronto et «lis gares qui sépan 
ces villes do Montréal, en arrivanl 
Dorvnl, prendraient la voie. *!ont 
ne se sort plus depuis quelques ; 
nées, qui conduit à Saint-Laurent, 
là. ces trains «lu Grand Tronc pn 
«Iraient la vnii* du Nord-Canadi 
pour traverser la tunnel «lu Mo 
Royal et arriver à la gare du N'o 
Canadien, rue Lagauchetière.

Quant à la ligne actuelle de D 
val à Montréal, par le Grand Tro 
elle «lispar.iitrait tout simplement, 
estime qui* b's citoyens de Dixie, 
Lnchine, «le Dominion Park, pourn 
se vendre aussi facilement par 
tramway i Montréal, quand ils v« 
«Iront venir «*ti ville, puisqu'il y a « 
voies <l'* tramway toul le long 
Grand Tronc à partir de Lacliim* 
que d'ailleurs, ci s voies vont se pi 
longer d’iri a Dorval. sinon plus l< 
encore, «Tiei à la réalisation «lu pi 
jet dont nous fia rions, s’il est mis 
«•xculioii.

f'e qui est fies trains passant fi 
!«• pont Victoria, ils prendiaicnt u 
direction opnoHi'-e à celle «lu'ils si 
vent ordinairement, à partir de 
Henri • our entrer en ville, e’est à-d 
qu’au Ih'ii <l«- s’en venir vers Te 
comme aujourd’hui, ils se dirigereii- 
vers la gare de li nie Lngnuclietiè 
fuir des viaducs ou «les voies élevéi

Les termini des deux eheininx 
fer. propose-t-on, devraient «lie 
Turcot, en en «ini concerne le fret

H ent «ut- ndu «pTil y a d’auti 
projets, mais on dit que celui «i 
nous venons de décrire a le (dus 
chances de se réaliser.
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